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PRÉFACE 
DU 

BUHEZ SANTEZ NONN 
•. ·. - :i . . ~ . ""i r 

n y a déjà long-temps que la la ugti~ 
J:>retonhe semble exclt:Je par le.s philoloo...­
gues du vaste cqamp de letirs recher":' 
:ches. Les hypothèses hardies, 1t's systèmes 

· .extraordipaîr~s auxqu~ls elle a donné lieu, 
opt, sans doute, puis.samment contribué 
fi cet ét~t de· déhtissemep.t; mai~ la raisoiJ. 
qui, par-dess~s tout, a détou,rné de cette 
.étude l~s esprits sages èt judicieux, était 
J'absence d'u~ texte qui, par son âge et 
,.sa pureté( 1 ), pût fournir à des recherehes 

(i) Il existe bien quelques poëmes bretons, imprimés à Paris 
. par Quillevere, en t55o; mais ils sont devenus tellement rares 
.. qu'à peine e~ eonnait-on .deux ou trois exemplaires dans les. bi; 

bl):othèqucs publiques ou pa,rticulièrcs de Franc,e. 
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solides et profitables à la science. Dans 
son état actuel, la langue bretonne neleur 
paraissait qu'un jargon iriforme contenant 
peut-être quelques débris antiques mais 
tellement cachés sous des emprunts moder· 
nes, qu'il était impossible de les discerner. 

Il reslait cependant encore quelque 
moyen de séparer cet alliage. Dans un 

canton de 1' .Angleterre (la Cornouaille), 
il existe une peuplade qui, presque de 
nos jours ( 1 ), comme au xn· siècle (2 ), 
comme au .VI" (3), parlait une langue iden~ 
tique à celle des Bretons de la France. 
Ces Bretons anglais avaient aussi cor .. 
rompu leur langage par des emprunts 

(1) Elle a cessé de parler cette langue à la fin du dernier siècle. 
Voyez les Mérnoi1•es de la Société des antiq.uaires de Londres, tom .. 
v, pag. 83. 

(2) « Emeritos et laboribus functos in quadam parte Ga !lire ad 
occidentem super littus Oceani collocavit; ubi hodieque posteri 
eorum manentes immane quantum coaluere, morilms lingua;­
que non nihil a nostris Britonibus degeneres. • 

. Guillaume de Malmesbury. 
Cet- auteur vivait tians le xue siècle. Ce qu'il dit de la colonie 

des soldats émérites doit être examiné dans un autre endroit. 
(5) Lors de l'émigration, les Bretons trouvèrent en Armorique 

des peuples de la même langue et de la même race. Voyez tous. . 
les historiensd'Angleterre et le Lf' vohime du JVIit!tridates d'Ad.e~ · 
lupg ct Vater. . 
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faits à celui de leurs vainqueurs; mais 
cette corruption devait être, et eUe l'était 
en effet, à celle q.ue la domination fran­
çaise ~vait importée chez leurs frères de 
l'Armorique, comme le Français était au 
Saxon et à l'A n~Jais. n n'y avait donc 
qu'à comparer les produits de la littéra~ 
1ure bretonne dans les deux pays, sépa-. 
rer ce qui était particulier à chacun, puis 
réunir et coordonner tout ce qui leur était 

·commun, pour reproduire le Breton dans 
!')a pureté primitive, tel du mtins qu'il 
e4Ïstait au. ve siècl~ de notre ère. J'avais 
exécu,~é ce travail et j'allais livrer à l'im-. 
pression Je 1;ésuhat de cette comparaison, 
lorsqu'un évéùement inespéré me ·força 
d'ajourner ma publication, en me faisaBt 
toutefois reconnaître l'exactitude des ré-. 
sultats que j'avais obtenus. 

M. l'abbé Marzîn, accompagnant Mon-. 
seigneur l'évêque de Quimper, dont i[ 

était alors secrétaire, dans une de ses 
visites pastorales, apprit qu'il se trouvait 
dans la paroiss~. de Dirinon, près Lan­
derneau (Finistère), un an,cien manuse~·i~ 
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contenant un poëme en langue bretonne~ 
Il parvint à se le procurer: puis désirant 
me mettre à même de compléter les tra­
vaux que j'avais commencés, il me le 
donna,· en joignant à cc présent tous les 
renseignements qu'il avait pu recueillir 
dans le pays sur l'ouvrage même. Ce ma.,. 
nuscrit, écrit sur papier, forme un petit 

-volume in-8° de quarante-six doq.bles 
feuillets. L'écriture en est belle et de la 
fin du XIVe OU du commencement au xv•. 
siècle ( 1 ).; mais son état de conservation 
est des plus mauvais. Abandonné pen.,. 
dant long-temps au fond d'urie armoire 
humide, le papier est tellement détérioré 
en certains endroits, que le moindre choc 
.en détache des parcelles. Quelques mots 
avaient déjà disparu par des pertes de ce 
genre, lors de la première transcription 
que nous en avons faite, il y a bientôt. 
quatre ans. Ces lacunes, puis celle d'une 

( 1) D~s faits jnsprjt~ sur le dernier feuillet du manuscrit par 
des m~ins qui paraissent contemporakes; le premier mention­

' nanlla fondation du l<'olgoat, célèbre église du pays de Léon, 
porte la date de l'an mil troys cent cing uante (sic); le dernier, 
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vil1gtaine de vers coupés parinadvertance 
lorsqu'on a relié le manuscrit (cette re­
liure date de plus de deux cents ans), sont. 
les seules que l'on ait à déplorer. 

Les deux premiers feuillets contien­
nent une ébauche de préface que, vu son 
état d'imperfection et de dégradation, je 
ne puis reproduire ici que dans une tra­
duction libre et abrégée :j'ai fidèlement 
cohservé la suite des idées telle que le 
tëxte l~ présente. 

·Ici commence la vie de sainte Nonne 
et de saint Divy, son fils. 

Plusieurs chrétiens dignes defoiontécrit 
la légende de sainte Nonita. Ils affirment 
qu'après être venue en Bretagne et avoir 
vécu saintement à Dirinon, elle a été en-

. sevelie entre Daoulas et Landerneau ( 1 ). 

Ç91Je de 1491. Il est d'une écriture plus récente et sc rapporte 
au mariage d'Anne de. Bretagne aveç Charles VIII. Il est rédigé. 
~u présent. 

( 1) Cette note me semble avoir été placée en cet endl'oit pour 
justifier l'insertion faite à la page 148, insertion en contradictioD,. 
avec le reste du poëme qui suppose que Nonila mourut dans I<J 
l)émélie où s~ tl:ouvait saint David. Voyez de la page 129 à la,. 
I;age 11\,6 et mil euçs. · ·· 
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PROLOGUE 

Conservons , messieurs , pendant que 
nous sommes sur la terre, la foi en Dieu 
qui a .créé le monde et réglé àl'avance 
tout ce qui doit y arriver~ Je· vais vous 
raconter l'histoire de saint David que des 
prophéties avaient annoncé devoir suc­
céder au gracieux Patrice dans Je gouver­
nement du pays. Merlin, par fav~ur de la 
Trinité, avait prédit sa naissance , et le 
savant Gildas se trouva par la présence 
de Nonita sa mère, arrêté au milieu de 
son sermon. Elle avait été opprimée par 
un tyran, .et était devenue mère contre 
l'ordre de la nature. Dans le lieu où elle 
avait conçu, il s'éleva, pour cacher sa 
confusion, deux g1·andes pierres qui res .. 
teut comme un témoignage de son op­
pression. EBe mit au monde un fils dont 
Ja naissance fut accompagnée de grandes 
merveilles dans le ciel et sur la terre , 
comme le saint et savant Gildas l'avait 
~nnoncé. No:r~.ita devint sainte par l'arp.otp:: 
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qu'elle avait pour Jésus; De v y, son fils, 
mérita , par la pureté de sa vie, d'être 
élevé à la dignité d'archevêque. Il fut un 

·prélat aimable, un vrai et parfait Breton. 
Écoutez avec· attention le mystère qui va 
être représenté; soyez attentifs au jeu 

· des acteurs (an mister quemerit, an facon 
hac an jest tut ouest· aruestÏt). L'histoire 
qui va être représentée, a été composée 
en l'honneur d'une sainte et d'un saint 
pÎeins de courtoisie. (An Ïstor dre an 
gloar a vezo lauaret an sanct hac an sanc­
tez tut courtes expreset). 

EXPOSITION. 

Dieu le père, qui est dans le paradis, 
le grand Dieu a créé de rien les astres 

. et les planètes' et les a créés parfaits. n 
a aussi formé· l'homme qui, s'il fût resté 
ÎnllOcent, n'eût jamais été soumis au tra­
vail. Il nous a donné son fils pour nous 

. racheter, et a permis que divers saints 
pe~sonnages annonçassent, par avanc~, ce 
qm devait arriver. C'est ainsi que la 

, 
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· <;ainteté de Nonita et de Devy avait été . 
l'objet de plusieurs prophéties. Dieu dit· 
à un ange : V a, bon ange, va vite trou­
ver le roi Kerltius (sic), inspire-lui le dé-. 
sir d'aller à la chasse; dis-lui qu'il trou­
vera , auprès de la rivière , un cerf, un· 
poisson et un essaim d'abeilles ( 1 ). 

Les abeilles et le miel signifient que Da­
vid sera savant ; le poisson ... qu'il ne vi-. 
vra que de pajn et d'eau, et s'abstiendra 
. de: vin; le cerf, qu'il sera prompt à sur­
monter le démon et ses œuvres. 

PATRICE. 

Moi, Patrice, élu et consacré évêque 
selon la coutume de l'église romaine, il 
faut que je me retire d'ici. Mon sort est 
dur et pénible; je dois quitter le pays des 
roses, et aller prendre soin du nouveau 
troupeau qui m'est confié. Quoi qu'il en 

(1) L'état du manuscrit nous empêche de tirer aticun sens rai­
sonnable des cinq lignes qui suivent. On parle d'un monastère, 
sans doute de celui où ·le roi devait envoyer les parties de ces 
animaux réservées pour son fils. Voyez la légende latine. 

DU BUHEZ SANTEZ NONN. xv 

soit, je consacre ma vie lau service de 
Dieu et de sa mère. · 

La préface finit ainsi au milieu d'une 
page; suit le poëme, sous formede drame 
divisé en Jrois parties: 1 • laVie de saint; 
Nonne.; 2° les Mir,acles qui s'opèrent sur 
son tombeau; 5o l'Episcopat et la Mort de 
saint Devy. 

Toutes ces parties, richement rimées 
pour l'ordinaire, quelquefois en simple 
~ssonance , . sont écrites dans un breton 
qui diffère de celui ile nos jours par des 
désin.ences plus fortes ( 1 ), l'emploi d'ex­
pressiOns tombées en désuétude ou con­
$ervées avec une autre signification ( 2 ) 

r.absence fréquente des liaisons ;gramma: 
twales ' etc. Il fourmille de mots latins 
avec Ja forme. altérée qu'emploient les 
troubadours (5). On est tenté ati premier 

{1) Plusieurs de ces désinences fortes se sont co é d 
le cdialecte de Vannes. · nserv es ans 

. {Il) Pour fixer la.valeur de ces expressions on a les th. l' 
d'A ff Q · · • · ca o won 

u ret uoatquevran ou de Lagadec impri -' 1 · 1. . , m.,s en 1499 et 
e Vleux g oss;ure conservé à Londres que Prvce a i . . d ' 

Archéol • t · ., • nsere ans so tt · · · Qgl.e., e qur en •orme la partie la plus import t 
(5) Ces expressions ont presque toutes pris d ~n ~· . 

. tuelm;~e forme qui les rapproche de la langue afns e . rdon ac-
. rançarse. 
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abord, de ne -voir dans_, ce fait que l'in­
fluence de Ja littérature provençale; puis 
quand on vient à considérer q?e le Buhez ' 
a été, pour le fond, compose en. Cam­
brie ( 1 ), province qui presqu~ ~O~Jours a . 
été étrangère aux peuples mend10naux , 
tandis. qu'elle est, pendant long-temps, 
restée sous la domination romaine , on 
est invinciblement amenéà se demander 
si ce n'est point le Breton lui-même, qui 
d'après son génie_, a modifié les termes 
latins. emprunté-s-. sans . inte_rmédiaire? 
Mais alors s'élève une grave· difficulté ; 
car là où le· résultat est le même , les 
causes doivent _avoir été identiques. Or, 
parlait-on la langue bretonne sur le· lit~ 
tor al de la Méditerranée? Doit- on -lm 
attribuer les modifications qui ont fait 
du latin la romane vulgaire? Je vais tâ­
cher de résoudre ces questions sans fran­
chir les limites d'une préface ; ·c'est dire 

(l) Voyez ci:-après. La dif~c;mlté serait .la même, supposé que 
le poëme eût été composé dans le fond de la Basse-Bretagne, 
d'autres monuments anciens de la littérature cambrienne offrant .. 

aussi un mélange de mots latins altérés. 
. \ .. 
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assez que je ne donnerai que les résultats, 
renvoyant, pour les preuves' à l'ouvrag-e . 
dorit j'ai parlé en commençant et qui pa~ 
raîtrale plus tôt possible. 

Les anciens ne nous ont fait connaître 
qu'une des analogies de la langue bre­
tonne, mais -elle est décisive pour notre 
objet. Les Bretons· ei les Gaulois ont pres­
q.ue le même·.·· langage ( sermo haud mul~ 
tum. diversus), dit Tacite au chapitre II 

· de la Vie d'Agricola. Atissi ·n'hésite-t-il 
.>>~ ·pa,s' . .à regarder comme probable l' opi­

~t,_ion qui identifie ces deux peuples, Pro­
. xzmi Gcillis (Britones) et similes sunt; 
-se,wd,T,Û·ante originis vi, seu, etc ... in uni­
versum tamen œstùnanti_, Gallos vicinum· 
solum occupasse credibile est. Çette opi­
nion est conforme à la tradition des an;_ 

._ cîens Bretons dont Bède nous est garant : 
·llitprimis lu;e~ îizsulaBritones, solum a qui­
\' -~Jus no men 'accepit' habztit .J qui de tractu 
'#-~oriêanb,' ùtfortur_,Britdnniam advecti, 
australes sihi partes illius vindicarunt. 

· I}ed. Hi~t .. eccles.!' Ii v. 1_; ch. 1. La même 
tradition êst consignée dans l'es Trya.des. 

B 
. . 
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D'ailleurs presque tous les motscités par 
les anciens comme gaulois, se retrouvent 
dans le breton actuel , et lorsque les 
évêques des Gaules, saint Germain et 
saint Loup~ se rendirent en Angleterre 
pour combattre l'hérésie de Pélage, ils 
pm·ent se faire comprendre sans recourir 
aux interprètes. (Voj. leurs actes.) 

Il n'y a donc ·plus de difficultés qu'en 
ce qui concerne la langue romane. 

Les principaux caractères de cette Jan­
gue (i) sont : 

l o De .r:ejeter les désinences gramma­
ticales des substantifs. 

~u De ne marquer les rapports entre 
les mots que par des prépositions. 

5o D'employer l'atticle. 
4., De se servir des auxiliaires. 
5o De former le passif au moyen du' 

Darticipe passé et de l'auxiliaire être. 
6o D'avoir des négations explétives,.etc~ 

(1) Je les indique d'après le savant ouvrage de M. Raynouard: 
Grammaire comparée des langues de l'Europe latine,tom. 6 de son 
Choix des poésies originales des Troubadours. 
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Tous ces caractères, dont Je Buhez of­
fre fréquemment des exemples, se re.:. 
trouvent dans le breton d'Angleterre • 
éomme dans celui de la France; ils ap­
partiennent donc (1) au génie prirnitif de 
cette langue, et l'on peut conclure que 
c'est d'elle qu'ils ont passé dans le Ho­
man, puisqu'ils n'existent ni dans le Go th, 
ni clans le Francisque, qui nous sont par­
faitement connus par des monuments en-

. core subsistants (2). 
On a voulu revendiquer ces caractères 

pour .le latin , sous prétexte qu'ils se . 
trouvaient quelquefois emploJés par les 
meiJleurs écrivains de Home; tout en con­
venant dela vérité du fait, j'en nie la con­
séq~ence~ Ces formes, presque insolites, 
ne dénotent-elles point, par leur rareté 

,Jl~ Relisez ce que nous avons dit 'page rx de cette préface~ 
' .. , (~)Nous avons pour le Go th, la Bible d'Ulphilas; pour le 
cFl'alieisque , outre les Gloses de Kerou (il vivait en 720) ; sur .1 

,~~O~aison dominicale et la règle de saint Benoît, lous les docu­
:IJi>efiis éé'til's en Saxon, qui était le même que le Francisque, puis­
'qiiè'lsaiht Augustin <allant prêcher la foi aux Saxo us idolâtres, 
}h>ft; dèsdriterprètcs ehez la nation des Francs. " Acceperunt 
(August.' et sociii) prrecipienle heato papa Gregorio de gente 
FraD..corl).in inlerpretes. » R.ed. Histdiv. 1, ch. 25. 
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"me une orio·ine étrangère? Ne sont-

me ' b 1 . il Ell elles pàs des importations gau mses. . es 
étaient' ces importations' si nombreuse~ 

· . · d · '· ( et qui au premier siècle e notre ere , 
peut dire quand ~Iles ~~,t commence?) qu: 
Cicéron regardait de)a comme perdu 

}' atticité romaine ( i ). 
On a dit ·encore que le Homann'était 

l''di'ome du peuple ·de Rome au temps que 1 . . . . . , , . 
" . de la république' mals Il a ete lm~, 

meme . d' .11 . ossible de le prouver. On salt , al eurs, 
~ar l'exemple du Fran~ais, qu~ la popu: 
lace outrage la grammaire' mais ne lm 
donne jamais. un génie différent. 

Résumons-nous. Les caractères fonda-

t . du Roman qni, étrangers au moomx ' .. 
Latin, ne se retrouvent ni dans le G~t~' 

. d . s le ·Francisque, forment le geme tn au ' , 
du Gaulois : cette langue n est propre . . . 

donc' dans plusieurs parties prmCipa-

. 'fi -apior {acetiis maximè noslratibus; 
l) • Ego autem mJri ce " ' . 

( • . 'd am primum t>blitas Laho > tum, quum 
rreserllm quurn. eas Vl e . b. 

p t • fusa peregrinitas, nunc vero eham ra.c-
. bcm nostram es Jn . • 
In ur . . 1 • . , f ouibus ut nullum vetcris lepons ve~>tl-
calis. el transa puns na 1 E . 'ad Div. lib. 9, epist. 1S. 
gium appareat. n CreE!\. ptst. 
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les ( 1), que le Latin revêtu des formes 
gauloises. 

L'histoire vient appuyer cette conclu­
sion. Le Latin imposé à la Gaule par la 
po ii tique romaine ( 2 )_, était bientôt de­
yenu la Jangue de la noblesse et de tous 
ceux que l'intérêt ou le besoin mettaient 
en. contact avec les vainqueurs ; des rhé­
teurs habiles, des académies établies dans 

.les villes.principales (5), avaient encore 
augmenté son influence. Déjà l'éloq~ence 
gau!oise,rivalisait avec celle de Home, et 
to~t annor1çait à cette littérature implan­
tée, l'avenir le plus éclatant, lorsque les 
premières invasions des barbares vinrent 
èbrq.nler dans les Gaules la puissance ro­
.maine. La langue latine se ressentit de ces 
~ommotiops. Les ac~démies ayant été 

(1) Je dis dans plusieurs parties principales, car le Roman 
· présente dans sa gramn1aire un mélange· de formes latines, 

go thes ct francisques. 
. ' 

(2) «Opera data .ept ut im,periopa civitas non solum jugum, ve-
rum eliam linguam ,suam domitis genlibus per pacem sociatis 
iw.ponerct. • S. AuGUST. Cit. de Di,eu, !iv. 19, ch. 7• 

~) Voyez une loi it oe sujet dans le Code Théo do sien. Leg. Il, 
.do Medic, et prof. 
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détruites, elle se trouva livrée sans dé­
fense aux sourdes attaques du Gaulois; .. 
qui toujours vivant (1) sous le~ entraves 
qu'on lui avait im.posé.es, tendait , en se 
l'incorporant", à .reprendre le rang dont 
on l'avait dépouillé. 

Le rétablissement des écoles, au v• siè~ 
cle' put rendre au tangage de la noblesse 
·un certain ver;1is d'urbanité romaine ( !l), 
il: put encore, en maint:nant r.usag~: d' e~"'·" 
pressïons exotiques, farte péqr .à J a.~ ais. 
les· éqt,ivalents nationaux, mais Il fu.t Im .... 
puissant à détruire dans le peuple le gé ... 

.. {~). S:aint· ~rené(! , ·Elans la pttifa~c du premier livre 'contre les 
hérésies, s'excuse des fautes qu'il com.rnet contre la langue, parce. 
qu'il vit au milieu des Gaulois· et a êt.é obligé d'apprendre leur, 
idiom•e. . · · ·. 
S~n exislen~e au troisième siècle nous est attestée par ce décret. 

de l'an 2?io. Dige~_t. li~. 52, lit. '1"', § q. • :J<'idei co~uiiss_a 
quocumque sermone relinqui pos~unt •· non sol~m La.tma vel ~ 
Grreca, scd·etiam Pu.uica vel Gall1cana vel alterms cuJnscum• .. 
qû.e genlis. • · 

Lé témoignage de Sulpice· Sévère est formel.pour sa ~erm~" 
nence au cinquièmé. • 'ru vero, inquit, vel celtiçè, aut Sl maVIs, 
gallieè loquere dum i:nodo ·jam Martinuw.loquaris. 
· (2) SidoineAppoliri;iire s'adresse ainsi à Ecdicius, li v. 5, lett.5, 
• Mitto istie. ,·. ture· personre qùondam debitum, quod ser~ 

.lllOnis celtici squ.amam depositura nobili tas, nunc oratorio .. stilo'-'. 
u~nç @~ia.m cam~nalibus mc;~dis imbuehatm; .• 
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nie de Ja langue maternelle. Ce génie dé­
borda de toute part, gagna même les 
classes instruites, et l'on vit, jusque dans 
les ouvrages d'écrivains distingués, des. 
preuves noi;t équivoques de sa puissance; 
~es désinences perdaient leur valeur ( 1 ), 

les prénoms de~enaient articles et le verbe 
substantif verbe auxiliaire ( 2), etc. Le 
.tr.ayail de transformation fut, parmi le 
pev.ple , et ·plus rapide et plus complet. 

· Au .vix· siècle(5), Je Latin n'était plus com­
pris du vulgaire, l'idiome roman .l'avait 
f.ero plë';l.cé. ' 

· I..'origine de cet idiome peuhelle donc 
être contestée? Le Roman n'a-t.-il pas, con­
;(ormément à une des lois de transfor-

{.r)'Volci c.;unme Grégoire de Tours parle de lui·mêo::ie au li• 
1,i7:L'e Je la Gloire dps Confesseurs ; • Qui no!llina discerneœ nescis, 
~;repius pro masc~quis feminea .... comrr111las ; qui ipsas quo­
que prrepositione,s quas nol>ilium dictatorum san:X:it autoritas , 
~opo debito pl~i!~Umqtte -90n lo.c;~~; ~am pro ablatill'i~ àcc.usa.tiva 
et rursum pro accusativis al>lativa ponis. • 

(2) Voyez l~sFormules de .ll!larcolphe,Bignon, Balq.ze, et les pre· 
mières édit.ions de la Loi saliqUfJ, etc, , .etc. " 

(5) Voye,z les m~mo,res de Lebœuf-sur les plus an9Î!lllJJ.CS tra­
<lti.ctions. Tom., xvn des mé1uoires d.f!J'Académie des Jnscrip­
,tions. et BellescLettrps. 
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mation , par suite~de conquête ( 1 ), puisé 
en grande partie son dictionnaire dans 
la langue des vainqueurs, et, nos recher-

. ches l'ont~prouvé_, ses formes et partie de 
· sa grammaire dans celle des vaincus ? 

En voilà suffisamment sur une matière 
qui doit être développée dans un autre 
ouvrage. 

La grécomanie des écrivains des Gau­
les et de la Bretagne, à partir du v1• siè­
cle., est ,beaucollp trop connue ( 2) pour · 
quej'eussecru utile dela faire remarquer 
dans le Buhez, si Je défautd'attention à 
cette particularité n'avait entraîné letra­
ducteur dans une correction que je ne 
puis adopter. A la page 120, nous lisons 
qu'un des disciples de Paulin voulant le 
guérir de la céci,té, dont il était frappé 
par accident, fit le signe de la croix sur 
an !Jeronic, ce mot emprunté de la basse 
grécité (voyez le Glossaire de Ducange), 

(1) ·C'est l'hhtoire de la .fot;mation de l'Anglais, après la con-
quête des Normands ,·qui a·foumi cette règle. · 

(2) Voyez l'introdu~tion placée par Du.caüge en têt.e de sou 

Glossaù·e de ia basse latinité. Plusieurs siècles avant notre ère, le* 
Grecs avaient fait des établissements dans les Gaules. . 

1 • 
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signifie la taie, la peau gommeuse qui 
. couvrait l'œil de Paulin; il fallait donc 
traduire : Je ferai le signe de la croix sur 
la taie qui couvre votre œil. 

Le Prologue, mis en tête de notre 
poëme, nous appr~nd qu'il se représen­
tait; mais de quelle manière et dans 
quelle circonstance, c'est ce qu'il ne dit 
pas. Le petit nombre de vieillards qui, 
sur la paroisse de Dirinon, connaissaient 
l'existence du Buhez, se rappelaient bien 
avoir en~endu raconter à leurs pères, qui 
eux-mêmes Je tenaient de tradition; que 
ce drame se représentait le jour de la 
fête de sainte Nonne. Ils ne savaient 
en quel .. endroit, mais ils conjectu­
raient · que c'était dans leur paroisse. 
Avec une tradition aussi. vague, nous 
sommes réduits aux seuls renseignements 
fournis par les notes marginales. Elles 
nous apprennent d'abord qu'il y avait une 
espèce. d' entr' acte, une interruption dans 
la représentation. Voyez page 1 o4. En 
second lieu, que ce mystère se chantait 

· eugrandepartie,voye:z;page.s8o, I4o,etc., 
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revê~ir d'un haut _degré de probabilité les 
s~ntlment~ qu'elles appuyent; mais je 
n ose attribuer une telle valeur. à celles 
que je· v ai~ exposer, en les soumet~ 
tant entièrement au jugement des lee- • 
leurs. 

. Notre manuscrit ( 1 ), écrit, pour le plus 
tard , au commencement .du xve siècle . . " 
me~twnne, de temps en tem.ps et en in.,. 
terhgne' des leçons différentes .de celles 
du texte. Ces leçons, de la même main. 
qué le reste, étant quelquefois bonnes, 
quelquefois ·mauvaises, ne peuvent être 
que le résultat d'une collation de copies 
qui ont eu besoin. de qu~lques aimées 
pour se multiplier- et s'altérer; ajoutez 
que l.'ouvrage qu'il reproduit n'est plus 
dans sa pureté originale. Il a été in ter .. 
polé en grand nombre d'endroits, comme 
nous rapprend la fin de la note latine 
dont nous avons déjà parlé. Cette inter;. 
pola ti on n'ayant pu s'exécuter que long-

.• (1). Ce n:est qu'une copie 1 comme le prouve surtout la singu­
lie~·e mser~10~ ~u ~ilieu du texte qu'elle interrompt d'une note : 
ht~nc d~~tmee a fa1re connaître la source de quelques interpo-
bhons faites au travail primitif. (Voy, pagè 2oo.) · · 

" . 
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temps après la mort de l'auteur primitif 
et la transcription qui ·nous la fait con­
naître lui étant postérieure de plusieurs 
années, ne doit-on pas en conclure que 
la composition du Buhez. remonte , pour 

. le fond, à une époque antérieure de deux 
ou trois siècles à celle de notre manus­
crit? Cette antiquité ressortira mieux en­
core de ce que nous allons ajouter. 

Il existe dans la collection des 'boUan-
. ·distes, 1·· tome de mars, pag. 58 et suiv., 

une Vie de saint David, que les savants 
éditeurs attribuent,, d'après Usher, à' Ri,.. 
cemarch, et qu'ils regardent comme ·la 
source où a puisé Caradoc de Lancar;:.. 
van . (1), · qui rapporte ·les mêmes faits , · 
mai3 en les S'urchargeant de circonstancés 
puériles. 

. CetteVie contient, dans son premier 
. chapitre, un ·précis de la légende de sainte 

Nonne, qui, sauf quelques additions, 
ressemble tant à ce que nous lisons dans 
notre poëme, que je crois nécessaire de 

(1) Girard de Calllbrie, qui était évêque de Ménevie en 1200, 
cite·fréquemment cet auteur, qui, par conséquent, avait écrit 
avant lui; 
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le reproduire ici, et pour éclaircir notre 
texte , et en même temps pour servir de 
bases àux considérations qu'il m'a sug­
gérées. Je suis l:édition des bollandistes, 
en indiquant les variantes fournies par 
Usher. 

VITA SA.NCTI DAVID. 

Caput primuin. 

1. « Sanctus, quem tinctio · haptismi 
»David, vulgus autem Devi clamat, ve­
» riloquis angelorum oraculis, ad patrem 
, quidem prius, deinde ad S. Patricium_, 
» terdenis priusquam nasceretur, prophe­
» tatus ·innotuit. Nam quodam tempore 
»pater ejus nomine Sanctus ( 1 ), . rex Co­
>' reticœ gentis(2), angelica in somnis.mo­
» nitus voce, audivit : Crastina die vena­
»tum iturus, cœso prope fluvium cervo, 

( 1) Ce nom , qui est écrit ailleurs xantus et kenticus , se re­
trouve toujouts dahs notre manusnit sous la forme de kerc­

ticus. 
( 2 ) L<a· Corétique était une province voisine de la Dérnetie sur 

la mer d'Hybernie. Le Cardiguan moderne, Ushel'. . 
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»tria ibi munera reperies, cervum . sei-
.» licet quem persequeris, piscem et fa­
» vum :ex his itaque tribus reserves favmn 
» scilicet, partemque piscis et cervi; quœ 
» custodienda filio ex te nascituro trans~ 
» mittes ad Nautanum monasterium quod 
»nunc usque depositi monasterium voca­
» tur. Quœ quidem munera bujus vitam 
» prœnuntiant: favus enim mellis ejus sa­
» pientiam clamat., piscis vero aquaticarn 
»'vitam ejus, quam in pane et aqua üm-.. 
» tum ducet, significat; cervus autem in 
» a~tiquo serpente ej us significat dmni­
» nmm . 
. »Sanctus quoque Patricius episcopus 

» Demetica ( 1 )intrans rura, ubique perl us­
» transttandem ad Iocum qui valJis Rosiua 
, nominatur pervenit et gratum aguoscens 
» locum devovit Deo ibi fideliter deser-

. » vir~ : sed angelus domini ei appa:rens, 
» dixit ~ Tibi , inquit, non istum locum 
»Deus disposuit, sed filio qui nondum 
»est na tus·' nec nisi triginta peractis an ... 
» nis nascetur. · 

(1) Demetica id est subgualia. Gal(. Mon. 
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~. » Labentibus ergo triginta annis­
"Sanctus Cereticoo gentis rex Demetiéa 
» proficiscitur, ibique perlustranti ob~i~m 
» ei facta , est quredam puella nomme · 
»Non na ( 1 )_, pulchra · nimis vitgoque de.;. 
»cora~ quaro rex concupiscens oppressit~ 
» Qure nec post virum· agnovit; nam ipsa 
» hora concipiens, ac deinceps vitam fid~- . 
» lissimam ducens , pane et aqua tant~m 
» vixit. In loco autem. in quo oppressa 
» concepit modicus pa tet campus, visu 
» amœnus, munere superni · roris ple-
» nus : in quo terri pore conceptionîs duo 
»grandes lapides apparue~unt, ur~t~s ad 
» caput, alter ad pedes, qm antea VISl non 
» fuerant. Nam terra· cohceptui congau- · 
»deus, sihuni aperuit, ut et puell;:e vérec 
» cundiam · servaret et· prolis soliditatem 
» prrenuntiaret. Crescente a:uteni utero; 
»mater ad· offerendas pro par lu ~lee­
» mosynas oblationum, quamdam eccle- . 
» siam ingreditur : i.n qua quidam doc_. 
»tor (•) verbum faciebat ad populurù .. 

{t) Nonita apud Capgravium. . . 
(2 ).« [n qua doctor Gildas ''• dans le manuscl'lt d Usher. 
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» Ingressa aütelli puella subito obmutes ... 
»cens presbiter ( 1) ta cuit. Interrogatus 
» autem a populo cur obmutuerat, res­
» pondit: Ego communi loquelaloqui pos­
»·sum, prœdicare autem non possum: 
» sed vos extra egredientes; me solum 
» remanere sinite, ut sic vel sic possim 
» prœdicare. Egressa autem foras plebe , 
» pu~Ua in angulo se abscondens humili­
l' ter latuit. Deinde et secundo doctor toto 
» annisu prredicare tentans, nihil pothit: 
» hinc perferritus exeelsa profatur voce: 
» adjuro, i:nquit, ut si quis hic me latet ; 
» sese ostendens innotescat. Tune ilia res­
» pondens: Ego; inquit, hic lateo. At ille: 
»Foras, inq:uit egredere, po pu lus autem 
» ingrediatur ecclesiam. Hoc facto, lingua_ 
» soluta prredicat.Interrogata auteinpuella · 
» seque prregnantem confessa, cunctis pa­
» ruit, quod s;:eculo pari tura esset filium 
»qui sermonis divini facundia cuuctos 
» Britannire doctores excede ret ( 2 ). 

5. »lnterea quidam ex confinio tyran-

(1) ,f!. Gildas obmu'tes.cens quasi clauso gutture. n (C.apg.) 
(2) Voyez ci-après le récit plus exact d' Alai11 des Isles. 

\. 
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l> nus ( 1) erat, qui ex magorum vatlCilliO· 
» audiebat, fiiium suis in fi:nibus nasci­
" turum, cujus potestas totam occuparet 
)) patriam. Notatoque magqrum oraculis 
Ji loco, in quo nasceretur, ci jam iuvidens, 
)) sol us tot diebus loco supersedere de­
>> crevit, ut qùemcumque vel Inodicum 
>l ihi quiescentem inveniret gladio peri­
». meret. Urgente autem part us tempore, 
»mater ipsum locum petebat, quem ex 
)} magorum prœsagio tyrannus observa-
))· bat. Ipsa vero die tanta aëris tempestas , 
» invaluit, quod nullus v el etiam foras 
» egredi audebat. Locus autem in quo 
)) mater parturiens ingemiscebat' magna 
)) lucis serenitate fulgebat. Urgente vero 
»dolore in petra, quœ juxta erat, manibus 

· )} i~nixa est, quœ vestigium veluti cera 
·» impressum petra intuentibus ostendit, 
» quœ et in medium divisa dolenti matri 
)} con dol ui t. Deinde ab El iso N umitinen­
» sium ( 1) episcopo baptizatus, novos 

( 1) Jl est appelé Trisinius par le maJ;J.nscrit, Trifunus par Cara­
doc de Lancarvan, plus complet en ce point que Riccmarch. 

(t) A S. Helvreo Momoniensium. Golg. A Relveo Mcncveu, 

tiÏUID Giràlù. Calllb. 
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Il creco o~ulos ~qui eum sub un da tenebat, 
"~espersis aqua oculis prœstando d' 
,~ 1 o·n t . Iem ~ o o mn apermt In ipso vero lo, d. 

b . d' . . co a 
» aptizan I mmisterium fons Stih;t J ·d· · ' · o aquœ 
" .uc1 tssume erumpens appa .t. ;. p . nn. 

-f· » uer autem nutritus in lo . . 
b co, qm 

)) v et us ru us ( I) DîcituJ' ibi' li' tt . 
d. · . ·. ·' el'ls eru-

1' 1tus eccles~astlcum didicit " .. · 
C d. . . . .:lervltium. 

» on lSCipuh a.utem columba d m eum o-
)) centem , atque cum eo h . · . ymmzantem 
>> cernebant. Sed et succed t 1 

• c en e tempore 
>> crescentlbus virtuturn. me 't' . . · ri 18 ~ VJfO'l ~ 

}) nean1 carnem serva b' . o ns' pres 1ter ordi-
» natu~·· ~n~e profectus Paulinum S. Ger­
" ~a.m discipulum' adiit doctorem . 
» m msula n.omine Dilangerbendi ( 2 j' ;~~ 
., taro Deo vitam ducebat Co t' . g · . · n Igll autem 
>>ut Pauhnus eod.em. tempore quoS .D . · .. ev1 
»euro Ipso man ebat' oculis pri· varetur, 

(t) Notre manuscrit porte ruben ,.1 f . 
.Hen d'après Girald Camb s' ., 'q~ lo aud,·:ut écrire rub hen. 
d . Ignwe VIeUll • rub l' t. 

u mot latin rubus. V et us rubu t 1 d' . est aurévialion 
M . ,ç es a lra ucho . 1 

eneu, qui nvait été donnel a' c t d . n exacte ' u nom 
b . ' e en rml pa1·[ h ... erme. ' es aUitants d'Hy.· 

. (2) Dans n.otre manuscrit' elie est appelée " lan . . 
,e lm my' >> C esl probablement I'Jic de .VI 't 1· d guen wme.tuh 

11 e au . Ush(!/', 
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» factu~que est ut congregatis in unum 
» discipulis, ~x magistro rogatu, singuli 
» oculos magistri crucis. impressione tan-
» gentes henedicerent, ut eorum oratione 
»et benedictione sanaretur. His itaque 
» per · ordine~ hoc facientibus. petitum 
·»est ut S. Devi magistri oculos tangeret. 
»Ille vero respondens: Nunc usque, ait, 
» magistri faciernnon aspexi. Tanta nam­
» que.· verecundia perfusus est , quod per , 
)) decem annos, quibus cum doctore vixe:.. 
»ra~, ejus faciem non aspexît. Cui magis­
» ter: Leva tantum manum, tangens oculos 
» nec . \amen cern ens, et sanabor; quod et 
»factum est. » · · 

Le chapitre 2 et les suivants racontent 
l'élévation de. S. Devy à l'épiscopat , et 
les inh·acles qu'ilopéra dansla suite: mais 
bien différemment de ce qu'on lit dans 
notre manuscrit. 

La ressemblance qui existe entre ce 
premier chapitre et le Buhez, est sigrande, 
qu'il fant de toute nécessité que l'un ait 
été la source d'où l'autre a été tir~; Mais 
.mquel appartient la priorité P 
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. Voici les Inotifs qui me déterminent en 
faveur du texte· breton : Premièrement, 
dans un écrit original· toutès les parties 
sont liées entre elles, toutes concourent 
':\U mê~e h~1t; .c'est ainsi que dans notre 
poëme la vision miraculeuse du roi Keri­
ticu~ le détermine à partir pom· la chasse 
et à devenir par suite le père de saint 
Devy,. page 55,· que tous les· personna­
ges la connaissent et· la mentionnent . . ' 
P_assiin ; tandis que claus la légendé la-
tme elle !).'est racontée au premier para­
graphe que comme un hors-cl' œuvre; :qu'il 
u' en est plt.J.s fait mention clans lâ suite ; 
et. que même c'est au !J_asard qu'y est at­
tnhuée la présence du roi en Dém.étie . 
lors de sa rencontre avec Nonita. Com~ 
mep.t, à ces caractères joints à la séche­
resse dans les détails et au bouleversement 

. dans l'ordre des faits ( 1 ), ne pas reconnaî­
t.rel'œuvre d'un abbréviateur qui, trou­
vant rejeté à la fin du prologue un récit 
rebelle à ·la mise eu action, l'a aussi placé 

. .<1} _La légende latine fait·, par exemple, Devyrccevoh· la {ll'tÎ· 
. l~~Sc .11Valll de rrcndrc !.es leçons de :Pa,uJiu, elc, . 

\ 
1 

'. 
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en tête ·de son ouvrage, mais sans.,con ... 
server , dans sa maigre ,analyse , les liens 
q_ui l'unissaient aux événements posté­
rieurs. 

Secondement, dans la dernière partie 
consacrée à sajn t · Devy ~ il ne se trouve 
aucune des traditions recueillies par l·Hce­
cemarch. Cependant si la légende de ce 
dernier a été la source du poème, corn .... 

· meut expliquer cette différence'? Ahan ... ,. 
donne:. t-on le canevas qu'on embellit au 
rnoment qu'il devient plus fécond? Telle 
est la conduite qu'il faudrait attribuer à 
l'auteur du Buhez. s'il n'est qu'un ampli""­
ficateur; car les faits et lesmitacles conte- · 
nus dan~ 'l'ouvrage latin sont beaucoup. 
plus nombreux , beaucoup plus glorieu~ 
que ceux du texte breton. Si, au contraire, 
la légende n'est qu'une analyse du mys .... 
tère, il n'y a plus de difficulté, car cette . 
partie n~appartient pas au travail ·primi ... 
tif; comme nous le verrons tout àTheure. 

J'ajouterai à ces considérations que 
tous les légendaires des xne et xnre siècles. 
o?emhlent ayoir puis~ dans la premièr~ · 

DU BUllEZ SANTEZ .NONN. XXXIX 

1)arti_e du Buhez. C'est dans cet ·ouvrage, 
:pag. 1 1 5, vers 12 (la mesure prouve qu'il 
n'y a pas de faute), que l'un d'eux, pu-

. blié par Capgrav ~'. a trouvé le nom de 
Pauh!.ntin, qu?il 'donne au maître de Da­
vid Alain des Isles, mort en 1202-, l'avait 
certainement devant les yeux, lorsqu~ ex­
pliquant ce passage des prédictions de 
Merlin : lJn prédicateur d'Hybernie de-

. vi~mdr~ muet à caQ.se d'un enfant encore . 
· renfermé ·dans le sein maternel ( c'iest la 

traduction libre des vers 8, 9 et ~ o ·de 
Ja page 48), il dit : « Sanctus David bri­
;)) tonum W alen.sium archiepiscopus dum 
»ad huc in materno utero claudere~ur, ~t 
]) die quadam prredicator Hyherniœ ..... . 
~ verbur_n Dei populo prœdicaret , super­
·p> veniente matre sancti David, repent~ 

'? obmutuit; qui postrnodl}.m resumpto usu 
» loquendi cum spiritu prophetiœ, instar 
.» Zacl;ta,rire pa tris B. Joannis prophetavit, 
1 et dixit ,mulieri illi , magni meriti fore 
~ puerum quem gestabat et excelsum in 
:» verbo glor~œ, et cui ipse merito cedere, · 
»ut pote meliori deberet, et quasi obmu~ 
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»tescere (1). Usher, page 258~ » N'est-ce 
pas la traduction de c~ que dit saint Gil·· 
das, vers 11, 12, 15 et 14 de la page 78. 

Tous ces motifs ne sont-ils pas suffisants 
pour placer lacomposition de notre poëme 
avant le travail rl' Alain des Isles et de Hi­
cemarch' av: an t donc le xn· siècle' c'est­
à-dire' dans Ja période brillante de la 
poésie cambrienne, à une époque dont la 
discipline autorisàit la manière dont No.- , . 
ni ta est reçue dans le couvent et promet 
obéissance entre Jes mains de l'abbesse, 
sans qu'il intervienne aucun prêtre, au .. 
cune cérémonie religieuse ( 1 ). 

Mais rappelons-nous toujours que nous 
ne possédons. point le Buhez dans sa pu­
reté primitive. lJne main inconnue y a 
fait de nombreuses additions, dont elle 
nous a indiqué ·la source par· une note la­
tine insérée à la page 2o2, et qui se ter­
mine ainsi : « Hrec et quaro plurima alia 
~de libro qui de gestis regum Britanno-

(1) Compa,rez avec le récit de .Ricemarch ci-clessus, page 53, 
( 1) Voyr·z Liuganl, Antiquités de l'êglise linglo-saxonn~, pagç 

~65. 

•. 
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»;r~um nunc1,1patur de sancto Davidagio ét 
» sancta Nonita addidirnus-. ·)) 

Tâchons de préciser davantage le fait 
que cette vague indication' nous. tévèlc. 
Elle ne nous laisse pas de doute sur l'ad­
dition de la troisième partie Saint Devi_, 
additioü que nous pouvions déduh·e. de ce 
que cette partie a . été inconnue à. Riec­
marchet qu'elle ne contient, outre le dé­
.~eJoppement des emprunts faits à Geoffroy 
de Montmouth (1), que trois miracles qui 
se rencontrent dans presque toutes les lé .. 
gendes du moyen âge. La langue pqrte .· 
d'aiHeurs un caractère plus. moderne. 

Faut-il ranger dans .la même classe les 
Miracles ou le Jugement? La mention du 
sénéchal , comme j uge, m'y ferait incli­
ner, si je ne tro;avais, dans cette partie, 
des indices d'une origine pins ancienne. 
La langue est celle de la première partie; 
la forme du .juge:p:wnt convient au .xë et 
x1• sièc!e. C'est alo'rs que l'on décidait m~ 
procès pour cr'éances dont on ·ne pouvait 

(l) C'est du livre ~ 1. de cet auteur, que 80nt e:dr~its le,; ren .. 

~tlÏ~UL'Ql.CUts cité~ ua us la note. 

\\ 
,·~ 
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justifier ni par écrit ni par témoin, en. 
faisant jurer au . débiteur, ~sur des re..,. 
liques, qu'il ne devait rien (1); que le 
rôle de l'avocat se bornait à exposer sim..,. 
pi emeut la cause, et à s'efforcer par ses 
questions de faire tromper la partie ad~ 
verse (2). Je crois donc que le jugement, 
sauf quelques interpolations, appartient 
à l'aut~ur primitif. Ricemarch, il est vrai, 
n'en parle pas, mais on peut remarquer. 
qu'il passe, dans son analyse, sur tout 
ce qui est spécial à sainte Nonne et ne la 

(1) ·"Sc aucun se vcaut damer pcr;:t'ass$.se ûc dL'#;e de monoie 
que il dit que n:n doit' de quoi il dit que il n'a ne pleige ne ga­
reus .•.. Lors le seignor doit mander .querre celui de qui ensi 
l'on se clame, et dire li. ... Tel se clame de vous que vous li 
deves · tant et de tel mo noie, et die la quantité, et si vous · 
cqmand que vous la li paies se vous la li eleves, et se vous ;Je 
la li deves que vous en fornissies l'assise, et celui doit jurer sur 
:sains qu!Jil celle dcthe de quoi celui s'est clamé de lui ne li doit. 
;Etseiljureil enestquite.•Assises de Jerus, ch.l57, pag. lOO.J!l 
,cite ces Assisf•s parce qu'elles sont la meilleure source pour 
la connaissance du droit penda!'.t la première partie du moyen 

· ,âge.Voyez aussiLobincau, Histoire de Bretagne, tom. 1er pag. 71 
elsuiv. · 

(2) Voyez encore Lobinean et les Assises, au ch 24, "quel li 
.bon pleiJoier doit cstre et que Ji convient faire.» Pag 26. Je crois 

·:qu'il y a confusion dans le manusm·it, dans lïudication des avo· 
. cats qui p.arlenl. -

DU EDjHEZ SA.NTEZ NONN. 

mentionne que lor.;qu'elle se trouve in .. 
timement mêlée aux faits tju'il rapporte. 

Les additions qu'a subies la première 
partie, sont d'un genre si particulier, que 
je dois, avant de les indiquer, entrer dans 
quelques développements. Le Buhez doit 
avoir été composé dans la Cambrie , 
puisque les. auteurs où nous en avons 
trouyé des fragments, ont vécu et écrit 
,dans cette contrée, que tout s'y rapporte 
dans le poëme, noms de lieux ( 1) et de 
pers01mes (2), circonstances de mœurs(5), 
etc. Il y a plus, à la page 48, saint: Gil­
das prédit que c'est dans l'île dans la .. 
quelle il parle_,en enesen, et on peut l'en 
croire, ajoute-t.,..il, que David est destiné 
'à instruire les peuples. Lorsque notre ma­
nuscrit, page 10.0, vers 8, fait dire au 
prêtre qui le baptise·, que David sera 
saint et grand dans la Basse-Bretagne, 
c'est-à-dire qu'il y vivra, il )' a donc là 

(1) Rnben, Languen Wmendi, Rosi na, Mcnevia, etc. 
(2) Saint-Paulin, Kereticus, qui est le même que le Cé;·étie 

auquel saint Patrice adressa une lettre que nous possédons Cl\· 

core • 
(3) L'admission ~\e N.o11ita dans le cou;·cnt. 
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une interpolation, pourvu , toutefois , 
que les mots breiz yzel, indiquassent 
aussi dans ces temps reculés' ce dont 
on peut douter; la· contree qui forme 
actuellement le départemeuf. du Finis-: . 

. tère. U. y en a encore un, nous· l'avons 
montré plus haut, dans la mention dù 
tombeaude sainte Nonne ·entre Daoulas 
et Lan der .neau, une autre probablement· 

· dans l'Ave gratia. du predicateur, etc. , .. 
je laisse· à la sagacité du· lecteur à dé­

. terminer ce qui peut en.core être attri-: 
bué à lïnt~rpolateur, que l'âge d~ la co""~ 
pie ne permet pas de placer à une époque 
plus rapprochée que le xm• siècle, et je 
,viens .à l'édition que je publie_ aujour­
d'hui.. Elle ~st, sauf la· pagination , le 
fac simile · le plus exact qu'il m'a été 
poss.ihle. du ;manuscrit qu'cHe reproduit; ·· 
mêmes liaisons entre les mots~ mêmes sé­
péitratiO~lS entre les· parties d'un :même · 
mot~ ·mêmes fautes de transcription. 

Les raisons qui m'ont déterminé à agir 
ajnsi, sont le manque de manuscrit, autre 
~ue le mien, que je pusse co!latio;nner; )<:;J. 

t .. 
. t 

'i 
i 
' . 
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crainte ·de cormmpre le texte en cbàn­
geant des expressions qui peuvent sembler 
fautives dans l'état actuel de nos con~!ais­
sances, mais que la découverte d'autres· 
anciens ouvrages justifierait peut-être; 
le peu de~ fixité de l'orthographe bre­
tonne, etc. Les inexactitudes qui m'étaient 
échappées à }j correction des épreuves'· 
sont relevées dans un errata~ malheureu-

. ~ement trop long, mais que j'ai lieu d'es-
pérer être complet. 1 

· .Te dois ici. offrir mes 'remerciemetits 
publics à M. Le Gonidec, auteur d•esti­
mables ouvrages sur la langue bretonne; 
qui s'est donné la peine d'esquisser la 
traduction que je publie aujourd'hui. 
Elle m'a généralement semblé de na1ure 
à .sàtisfaire ceux qui connaissent les diffi­
cultés qu'offre l'interprétalion d'uu texte 
plein, de locutiens inusitées, ou détour­
nées. de leur· acëeption la plus ordinaire. 
Je rimprime donc telle qu'i] l'a composée, 
sauf un petit ncmbre de corrections litté~ 
·raire~ que j'ai pasardées pour rendre la 
phrase plus correcte, ou mieux faire res- · 

î 
l 

( 
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sortir la pensée de l'auteur ( 1); car je n'ai 
eu d'autre but, en faisant cette publica­
tion, que de mettre entre les mains des sa­
vants un document propre à fournir ma­
tière à des travaux qui seraient impor­
tants, je diraimême glorieux pour notre 
pays. 

Si dans cette préface, je suis parvenu 
à soulever quelques-unes des questions que 
cet ouvrage peut suggérer, peut-être · 
même à en indiquer la solution, je me fais 
gloire de déclarer hautement que je le dois 
à la direction qu'a bien vou] n donner à 
mes travaux le savant illustre qui permet 
au Buhez de paraître sous ses auspices. 

Au moment où l'on imprimait cette 
dernière feuille, la mort est venu m' enle­
ver en M. Raynouard l'ami qui souriait à 
mes efforts et Ie guide qui se plaisait à 
m'initier dans l'art si périlleux de la cri­
tique, art qu'il possédait au suprême de­
gré. 

( 1 ):Ces corrections qui quelquefois s'éloignent du mot à mot 
de l'auteu~, se bornent presqu'au discours de saint Gildas, je 
m'en ;;uis totalement abtenu ;, partir de la feuille six. 
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Je dois donc m'abstenir de reproduire 
ici le jugement, sans doute trop avanta• 
geux, qu'il portait de mes. travaux, et. 
qu'il voulait consigner à la fin de cette 
préface. n me suffira de faire remarquer 
que le Buhez avait été pour moi l'occasion 
d'examiner une foule de questions qui se 
rattachent à l'origine de la langue française 
ou à c{'lle du gaulois même. Les résultats 

, que j'avais obtenus étaient basés sur l'a­
. nalyse grammaticale des langues autrefois 
parlées sur le sol que nous habitons, et 

· confirmés par l'autorité des auteurs' an­
ciens_. Ces recherches, qui embrassent un 
champ immense' auraient pu, à raison 
de la multiplicité des détails, faire perdre 
de vue le point vers lequel elles conver-

. ge aient; pour parer à cet inconvénient, · 
M. Haynouard jugea que je devais peésen­
ter Ge pointculminant dégagé de presque 
toul ce qui l'appuyait, dût-il même perdre 
quelque chose par suite de son isolement 
des discussions qui l' éclaireissàient et 
en faisaient ressortir l'in1portance. Tel 
est le but de cette préface. Il sera , 
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je l'espère' un motif suffisant d'excuses 
pour les omissions qui s'y rencontrent, 
·omissions, dont je sens toute la gravité. 

Je crois utile de donner eri :finissant le 
catalogue des ouvrages anciennement im.: 
primés en langue bretonne doDt la con­
naissance est nécessaire pour la parfaite 
intelligence du texte dti Buhez et des 
questions qui s'y rattachent. · 

P Le plus important est Je Glossaire la­
tin gaulois (Vocabularium Gallicum) con­
servé claus la bibliothèque Cottonienne, à 
Londres, et publié avec une traduction 
anglaise, par Pryce, dans son .Archeologia 
Cornu-Britannica. Sherhorne, 1790. Cet 
ouvrage dom la copie appartient au 
IXe siècle_, est purement· breton, il con­
tient plusieurs mOts avec une forme ro­
mane. 

2° Les mysteres de la Passion et Résur­
rection de J. -C. _, du trépas de la Sainte · 
Vierge_, et de la vie de l'Homme, impri­
més à Paris, chez Quillevere, rue de la 
Bûcherie. I55o. 

5° Buffret · Quoatquevran Catholicon, 
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l.equel contient troys Iangaiges breton, 
franczays et làtin. Chez Jean Calves, cin­
~uième jourde novembre I499· Treguier, 
tn~folio, petit papier, 21 o pages. . 

4° Catholicon armorièo:franco-latinum 
a Johanne Lagadec. . . 
· 5o Dictionarium britonum-bt·itannicum;, 

gallicum, latinum studio Joh. Corre. Tre­
gmer , 1 oo pages. 

. 6° Catholicon seu artificialis dictiôna'­
rius tri(ariam partit us, britannice, gallic~ 
et ·latzne _, anno mlllesimo... primo. Im-
primé chez Quillevere. . · · 

C~estlanotice de M;déKerdanet sur les 
hommes célèbres de ·la Basse'-BretaO'ne· 

. qùi m'a fait connaître la plupart de c; 
ouvrages. 

A.. SIONNET. 

1 o J'ai mis entre parenthèses ies mols 
interlinéaires écrits de la même ma.iu que 
le reste du poème. . 

. 2° Ceux entre crochets indiquent une 
D 
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' correction d'une . main moderne. Je me 
suis servi de ce même signe, faute d'un 
autre pour enfermer quelques mots bre­
tons, ne formant aucun sens, écrits au 
commencement et à la suite de deux 'vers, 
pag. 158, et que le plan -d'un Jac simile 
demandait qu'on ne négligeât pas. 

5o Les lettres· italiques sont celles dont 
la lecture est douteuse. 

. 4 o J'. ai mis en petites capi~les les lettres 
encore lisibles lors de la première trans-' 
éription, mais qui ont disparu depui~. 

5" Les vers placés entre deux astérisques 
pag. 202, 2ô4, se lisaient sur la dernière 
feuille ' qui etait transposée; le traduc .. 
teur a cru que leur place était où je les 

ai insérés. 
6° Je VIens' de m'apercevoir que le mot 

que j'ai toujours transcrit roe, .et qui por­
tait une barre sur l' e, est quelquefois , 
dans le corps du manuscrit, écrit roen,. 
en toutes lettres. Il faut donc lire :nns1 
partout où ce mot se rencontre. 

. -~ 
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BU HEZ 

SANTEZ NONN. 

DEUS PATER. 

Ael mat quae en stat man 
abreman voar an bet 
Bede Patricius : joaeus gra escus net 
mont voar tech an lech hont 
dezaff gra prout contet 
Querzet certen dren bro 
Eno ne chomo quet 
Lau ar· dezaff parfet 
diuset ezaedi: gant doe just ha lral 
real dre e al y: da pen tregont bloaz eo. 
Ez duy beo sant Devvy 
aman da bout ganet 
proficiet edy. 

1.: 

r 

VIE 

DE SAINTE NONNE. 

DIEU LE PÈRE. 

Bon ange, va sur-le-champ dans le monde , 

va trouver Patrice. Qu'il aille avec joie au loin; 

qu'il abandonne .le lieu qu'il habite. Donne-lui 

l'ordre de parcourir promptement le pays; il 

ne doit pas rester là. Dis-:lui positivement qu'il 

est choisi de Dieu juste et loyal pour faire con­

naître ses ordres. Dans trente .ans d'ici, naîtra 

saint Devvy; il est prédit qu'il sera engendré 

ici. 
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ANGELUS AD PA'i'RlCIUM. 

. Lleo Patridus diuset 
Les an place man na ehan quet 
Eux .a hanen da em ten net 
_gant doe so cren gourhemenet 
Da tregont blizien ma entent 
Ez duy aman vnan an sent 
... Et deuy leun a squient 

P.A'J':t!.IÇIUS • 

•. . 'so non piraii ma~uaillet ; ' 
a gant dl} mo~z ez off soezet 
Oz songaff beprèt an fetou · 
em calon don ez estonaff 
ne gon en noar pez a graff 

· Sebezartf a graff 'gant carffou 
. Fr-ustet_.e,o_crfl:n Jilapedennou 
. collet.en b~ maq ma poanyou 

coezet off e gou· ha. sou.zàu .. 
ouzîff bout d;igràcc ·disca~cun . 
soingi's He liij tlr·e ,ifia h~m 
ma ·cac<; v[l1)a;r JUiH e-uit VU&:Jl 

Na du y ho1121 .an tregont b)gaz .man 
. ne vezo ganet credet glan 

ha ri10net hép !;pan a hanen 
monet voar mar e bro arall 
ha bout pen ysel euel dall 
enez caffout goall a galien 

VIE IlE SAINTE NONNE. 

L'ANGE A PATRICE. 

Écoute, Patrice, homme choisi; quitte ce lieu, 

ile tarde pas à te tirer d'ici. :Par la volonté de 

pieu, il a été e~prest;ément ordonné que dans 

trente ans, e:qtends.moi bien, il naîtra ici un. 

saint qui vie:qd.ra au monde pl,èin de sdence. 

PATRICÈ. 

Je n'ai jamais entendu conter chose pareille~­
èt ta voix m'étonne. Quand je songe à cette mer-. 

veille, je sujs surpris au fond de mon cœur; je. 
ne sais ce que je fais . .le suis étoui·di et bien 

ét~nné, mes ptières sont tout-à-fait vaines; mes 

peinés, en ce monde,sont perdues. Je suis tombé . 

dans l'erreur et dans l'égarement, j'épmove des; 

sentiments d'amertume et de dégoût.. J'y pense 

jusque dans mon sommeil. M'envoyer à jeun. 

au-devant de quelqu'un qui ne viendra pas avant· 

trente ans, puisqu'il ue naîtra qu'à cette époque, . 

soyez-en sûr; rn 'en aller sans repos d1ièi pout ha~ 
biter, sans doute, uh àutrè pays,. et marcher la. 

tête hasse comme un aveugle; ne pourrai-je pas~ 

m'en trouver IDHP Que fai,t à Dieu~ vrai roi cllh 
f .. 
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Petra eo da doe guir r·oe glen 
euel goas lig en seruichen 
guellaff maz galien ne gren quen 
pan eux cusui dam exu~y 
eux an bro man ma forbany 
.... seruichi muy hizuiquen 
Me. yelo breman voar an glen 
ma hunan breman a hanen 
den da perchen nem gouleno 
palamour sascun da vnan 
na duy hoaz en tregont bloaz ma11 
me aia breman dre an bro. 

DEUS PATER. 

A el flam dinam entent aman 
quae rac da drem lem a breman 
bed patrie glan so souzanet 
Comps flam familiarament 
Sai delcher flam mandamant 
ez v·ezo presant constantet. 

ANGELUS. 

Lleo Patrici na difiquet 
E doe roe bet rac an fet glaJ;J. 
te vezo apostai ha pe~v · 
do quelen en enesen ll1an 
Enez pep tro te vezo poan 
palamour glan da roe an bet 
hoguen doc roe tir a miro 
~it tra hedro na noaso CJUeL 

i 

1 
L-
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pays, que je le serve comme un homme lige? Je 

ne le ferais pas mieux crue je ne puis' eîü-jll'in­

tention de m'exiler et de me bannir de ce pays­

ci, pour ne plus servir désormais. J'irai mainte­

tenant par le. pays, je partirai tout seul d'ici. 

Personne ne me demandera pour maître, pour 

l'amour de quelqu'un qui ne viendra pas avant 

trente ans; je vais actuellement par le pays. 

DIEU LE PÈRE. 

Ange brillant et sans tache, écoute ici: va 

droit devant ta face jusqu'à, Patrice le pur, qui 

est dans le trouble;. parle-lui clairement et fa­

milièrement. Dis-lui que, s'il garde fidèlement 

l'ordre, il sera bientôt content. 

' LANGE. 

Écoute, Patrice: ne perds pas ta confiance en 

Dieu, roi du Inonde; car c'est une chose certaine 

que tu seras apôtre, et le premier à enseigner 

dans c.ette. île. Tu auras souvent de la peine, 

parce que tu es pur devant le roi du monde; 

mais Dieu, roi de la: terre, empêchera que rien·. 

de fâcheux ne te nuise. 

1 
l 
r 
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:M:ORS •. 

Me eo hep dianq an ancou 
so duel dre splet an pechedou 
;tn maru off hep gou dan tnou mau 
pou~ piujzic ne chem nigun 
etiit nep grace quen disascun 
na laziff éomun ma hunan 
Te Runiter cret an guer man 
a laziff rac drem a breman 
gant yn taol moan me az goano 
me a:Z scoy real en calon .·. 
Rac me so pugnes direson 
gant ma raillon mez esto~o 

RUNITER. 

Ach autro doe $0 guir roe het 
pardon diff net am pechedou 
gu enez certen ez off prènet 
dam miret oz droue speredou 
Me guel vng corff maru an garuhaff 
me ya de sellet ;t credaff 
hl:l de diuisquaff quentaff pret 
aour nac argant mar deux gantaff 
me aya a herr de enterraff . 
de seheliaf nen na~~haf quet · 
Me a soing a scier em speret 
.yn den/ aman pan deuz an pret 
a voe sebeliet a t:redaff 

,j 
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LA MORT. 

C'est moi, sans aucun dou:te, la mort, qui suis 

venue par suitedes péchés. Je suis la mort, sans 

mentir, dans cette vallée. Pauvrê ou riche, au­

:cun ne reste;je ne fais grâce à personne et je tue 

moi-même tous les h01ùmes. l'oi, Ru ni ter, crois 

.cette parole: je te tuerai sur-le-champ'; d'un fai­

ble coup je t'ôterai les forces, je te frapperai 

droit au cœur, car je ·suis un être sans raison; 

.avec ma faux je t'éton:perai. 

RUNITER. 

Ah ! Seigneur Dieu, qui êtes le vrai roi du 

~onde , pardonnez-moi tous mes péchés,· vous 

m'avez racheté, p-ardez-moi contre les mauvais 

esprits~ 

(Un passant.) Je vois un corps mort des plus 

hideux;je vais le considérer de près, et d'abord le 

déshabiller pour voir s'il a sur lui de' ror ou de 

l'argent, et ensuite je ne manquerai pas de 

l'enterrer et de l'ensevelir promptement .. 

(Patrice.) Je vois clairement, dans mon esprit, 

qq'un homme ici fu{ enterré dans le teinps.' Il y 

l 

• 1 
1 
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pemdec bloaz so rac drem a breman 
ma oz gouruez en bez man 
goude e poan oz ehanaff 
Doe guir· roe het a req~entaff 
breman presant mar phg gantaff 
ga~t merite resc~scitaff 
ha digacc guir buhez dezaff 

PATRICIUS. 

Maz safo breman ahaneÏ1 
da monet huhan d~e an glen 
cuff bac vhel eguit quelen 
Jaesen doe bac e · gourhemen. 

RUNITER rescuscitatus. 

Ach autrou doe so guir roe bet 
me so net rescusôtet scier 
goude ma angoes han esflam 
en place man flam a pell amser 
A het pemdec bloaz e noaz der 
cals a hirder a quemeren ' 
aman coff ha quein ez breiniz 
(l:et voan voar ma quis da dispen 
Aman ma hunan ez manen 
den a nep pen nem goulene· 
duet eo cliff consol am soulacc 
goude hir spacc' ace a grace do{:l·· 
Dre da oreson discomboè 
em dascorchas doe an roe n~at 
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a, je crois, environ quinze ans qu'il est enterré 

dans ce tombeau, où il repose après toutes ses 

peines. Je supplie Dieu, vrai roi du monde, qu'il 

lui plaise actuellement de le ressusciter, et de 
lui envoyer une nouvelle vie. 

PATRICE. 

Qu'il se lève d'ici pour aller vite par le pays 

afin d'enseigner, avec douceur et fermeté, 'la loi 

et les commandements de Dieu. · 

RUNITER ressuscité. 

Ah ! Seigneur Dieu, toi qui es le vrai roi du 

monde, me voilà véritablement rP-ssuscité après 

mes angoisses et mesafflictions :je suis resté long­

temps en ce lieu; depuis quinze ans j'étais tout 

nu et étendu dans toute ma longueur;- ventr·e et 

dos, tout était pourri et j'étais entièrement dé­

composé. Je restais içi tout seul, personne abso­

lument ne me demandait; mais il m'est arrivé con­

solation et soulagement, après un long ~space de 

temps et par la grâce de Dieu. Par ta prière, pen­

dant que j'étais couché, Dieu lehon m'a ressus­

cité: j'ai été rendu à la vie pour renouveler ]a foi. 

' / 
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en enes clos hanuet rosina. 
breman gat ioa na esmayt 
pan edouch certen en enes 
doe ra roy deoch ioa paradoes 
adieu expres nyhoz les cuit 

PATRICIUS. 

Doe ra roy deoch sclei' cals merit 
damonet da11 bro ha J);rofit 
ha cals gortit euid,ant 
ny a pedo doe guir roe ster 
maz vihet Ham e pep amser 
adieu ma tut quer reuerant 

NONITA vovendo. 

Ath a:utrou doe se guir roe bet 
receff ma reqüet .en bet man · 
Jpa mir e peplech oz pechet 
e grace meurbet an speret glan 
En bet ne deux quet nemet poan 
pan vezer aman ganet 

. ha c51ls. a soQzan hac a :rwch 
allas dr~ an bech a peçhet 
Dre cals azrec me az requet 
ei vezO cleuet ma peden · 
mar be profit na merit glan 
ez ahen brernan alwnen 
me so inspiret meurbet ten 
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nommée Rosina. Actuellement vous pouvez vous 

livrer sans trouble au plaisir, puisque vous êtes ar­

rivé dans l'île. Que Dieu vous donne la joie du 

Paradis! adieu, nous vous laissons et nous nous 

en allons. 

PATRICE. 

Que Dieu vous accorde beaucoup de faveurs, 

qu'il· vous fasse arriver dans votre pays avec gain 

~t profit! Nous prierons Dieu, vrai roi des as­

tres, que vous soyez bien. portants en tout 

temps; adieu, mes amis, hommes si respectables. 

NONITA faisant un vœu. 

Ah! Seigneur Dieu', toi qui es le vrai roi· du 

monde, reçois ma requête en ce lieu-ci; garde­

moi en tout lieu de péché ·et: conserve-moi en la 

grâce du Saint-Esprit. Il n'y a que de la peine 

dans ce monde, depuis le moment de la nais­

sance. Hélas ! il n'y a que soucis et inquiétudes 

par suite ifu péché. Par toutes ces tribulations , 

je t€ supplie instamment d'exaucer ma prière: 

s'il y a profit ou mérite, que je m'en aille main­

tenant d'ici. Je "me sens. .fortement inspirée, et 

mon ange blanc me conseille de me faire re-

,.2 
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rac .ma ael guen am quelen sel er 
monet breman da leanes 
an traspe~ eo ma esper 
Maz pliClu~ gant doe guir roe stm~ 
en e ùiùer n1a · quemeret. 
me gray veu net a chastete 
ha a perseuere bepret 
Euel vn merch en he guerchdet 
conduynét a apetaff 
da goulen hep .goab an abit 
mar be profit dif acuitaff .. 
me ya grant brut da saludif 
ati poent quentafpan guelaf aes 
dre cals meritem quefridy 
beden leandj alies 

ABBATISSA ad sorores. 

Me guel vn merch heruez he derèh guerches . 
so he study dontdon ty alles 
maz vacqeertes courtes da oreson 
mé aia pitr tout da gouzout di~uty 
pétd(èàhlà.t à gra en' abàty 
a he sourci ha he ômpinidn' : . 

NO:N"ITA salutando abbatissam, 

Me Hoz salut lou en en face 
guelet ho grace am soulacy 

. me compsodich scler an merit 
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ligieuse: c'est là aussi mon plus grand désir. S'il 

plaisait à Dieu, vrai roi des astres, que je fusse ad­

mise dans leur couvent, je ferais vœu formel de 

chasteté et j'y persévèrerais toujours. Comme une 

fiJle dans sa virginité, je désire me conduire avec 

pureté et demander l'habit sérieusement, si c'est 

profit pour moi de le prendre. Je vàis d'abord 

saluer l'abbesse avec respect, puisque j'en ai la 
commodité; et, pour attirer plus de mérite sur 

Ina résolution, j'irai souvent au monastère. 

L'ABBESSE aux sœurs. 

Je vms une jeune fille qui me semble une 
/ 

vierge, et qui a l'habitude de venir souvent dans 

notre maison; elle est toujours recueillie en son 

oraison. Je vais tâcher de savoir d'elle pourquoi 

ellè vient dans l'abbaye, quel est son dessei:Q , 

quels sont ses sentiments. 

NONITA. saluant l'abbesse. 

Je vous salt1e avec joié, j'éprouve un grand 

soulagement à voir votre grâce; je vais vous dire 
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hac,an profit: am· queffridj 
Troet eo em brut em studi 
dont dauedouch huy en tyman 
maz carech scler · ma quemeret 
ez rahen requet credet glan 

ABBATISSA. 

:Mil. meléony ha sourcy en ti man . 
cals a poanyou hep comps go~ ha souzan 
mar bech aina en ty man leanes ' 
_renonce dan bet parfet a couder pur 
ha man ha tat tiz mat ha pep statur 
aranquech sur illur croeadures 

NONITA;'' 

Doèii an poail en leanes 
a grif spes-heritez hoz leasen · 
rac me mem ro: dira<: boz drem 
da sintif lem oz pep .. gourchemen 
Dre hon reol ret ro dre scol goulen 
ha dren chabistr quent maz ·ministren 
cusulpep pen.a quement so enhy . 
me·aia hegar hep mar dre boz caret · 
da gouzout scier a huy ve quemeret 
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daîrement quelest le sujet qui m'amène et l'a­

vantage que j'espère retirer de mon dessein. Mon 

esprit et mon cœur m'ont portée à venir vous 

trouver dans cette maison; si vous daignez me 

recevoir~ je votlS en adresserai la demande ex­

presse. 

' L ABBESSE. 

Il y a dans cettte 'maiso~ mille ,chagrins et 

. mille soucis; il y a, sans mentir, beaucoup de 

peine et . de tourments. Si vous étiez religieuse 

dans ce couvent, il vous faudrait renoncer en­

tièrement au monde ~t vivre dans la ·ëhasteté; il 
vous faudrait abandonner père, mère, parents , · 

·et toutes autres personnes de toutes condi­

tions. 

NONITA. 

Je supporterai volontiers toutes les peines 

d'une religieuse d'après -votre loi ,-et je :~n'engage 

ici devant -vous à obéir ponctuëlJement à tous 

vos commandements. 

(L'Abbesse.) J)'après notre règle, il faut que 

je rassembl_e et que je consulte le chapitre , 

avant 'de rien décider; que je prenne l'avis de 
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ràc gou1'toet moz pet hoz quefridj. 

( Yadit ad ca,pi(ulum.) 

Lea:neset cleuet ,denesset huy 
breman sider mecher Vtl materi 
pa~fet detri dre co~gregati~n 
du et eo vnan a ma da bout lean es 
ne cafaf gour he quen flour quen courtes 
elll\11). guerches expres en oreson 
rna;z goulen spes courtes dre g1,1ir resèin 
oll mar bech huy a vn opinion 
deliotion he deuetlX da donet 
da seruich doe an roe an guir croeer 
leueret spes ac ef so hoz esper 
en hon ni uer ez ve, ,~cler quemeret 

SAN,CTll\rDNIALES. 

Mar deu sauant prudant e pep andret 
e~. pl,ehf:lmp · spler si der ge quewere:t 
huy goar neta hy so parfet ace , . 
~a seruig doe diuoe so guirroe bro. 
perseuerant sal he sem contanto · 
·J;l,ac ez vezo e pep tt·o eri hoz grace 
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toutes et de chacune de ,celles. gui sont dans 

la maison. Je vais; av,ec affection et sans retard ,. 

parce que je vous aime, m'informer positivement 

si vous serez reçue. Attendez donc, je vous prie; 
' ' ' 

que j'aie rendu cmnpte de votr~ désir. 

(Elle se r:end au chapitre.) 

Religieuses, approchez et. écoutez; voici une· 

affaire importante et qui in.téresse notre· congré­

gation. Il se présente ici une personne pour se 

faire religieuse; on n'en sau~~it troU:veruneaussi: 

belle et aussi courtoise : c' eh une vér~tabl~ vierge 

dans l'oraison. Sa demande est fort pai~()nnable; 
si vous êtes unanimes .dans :votre opinion , elle 

a la dévotion de .~ervir Di et~ le roi, le vrai créa­

teur. Dites franchement sic' est .votre désir qu'elle. 

soit reçue au milieu qe nous .. · 

LES RELIGIEUSES. 

Si elle est instrùite et prudente de tonte ma­

:nière, nous devons certàinement la' recevoir avec 

plaisir .Vous devez' savoir si elle est'vraiinent pro­

pre à servir Dieu, qui esf lev~~i roi d~ pays. 

Qu'el1e persévère, et el1e sera co.ntente, et elle 

restera toujours dan:s vos bonnes grâces. 
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AB:BATISSA. 

· Mont bet en hy ha:c en ty he di gace 
a griff breman hep nep poan bu han ace 
selleLhe face so soulacc è pep placen 
me goar d~fri ezeu s,apient 
me a co'nclu ezeo a tutprudant 
Îriaruàill vaillant ha constant he santen 

(A Nonitam eam introduceitdo.) 

Du et guenef presant merch san tel 
peden .ty santimoniel 
cqf hac v hel_ euit gu el et 
maz cleuimp ex pres hoz res on 
hoz studi hoz opinion 

.. hoz deuotion da donet. 

NÛNITÂ ad Abbatissam. 

Da seruichaf doe guir roe. bet 
ameux studiet credet sur 
maz heu if iurdic bizuiquen · 
na nem hezo certen quen cur 

,UBATISSA ac( Nonitam. 

Ot·zca yoar se pan eo oz appetit 
. (;uisquafhep goaba dida11.an bet 
c~ls a· merit ha profi,t euydant 
dte cals enor deoch ez vezo coruo 
ny a antreo dren pcz rnazèo hoz. hoa nt: 
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' L ABBESSE. 

Je vais donc la trouver et l'introduire dans la 

maison, et je le ferai de suite et sans peine ;je la 

vois toujours avec plaisir. Je sais parfaitement 

qu'elle est sage, j'en conclus qu'elle appartient à 

d'honnêtes parents ; je la crois mod~ste, coura­

geuse et constante, 

(A Nonita en l'introduiSant.) 

Venez avec moi présentement, fille sainte, 

jusqu'à la maison de sainteté_. Venez avec dou­

ceur et fermeté, et faites-nous connaître vos rai­

sons, vos désirs, vos sentiments, et la dévotion 

qui vous amène ici . 

NONITA à l'Abbesse. 

Je me suis vouée au service de Dieu, vrm rm 

du monde; vous pouvP-z le croire, et je suis ré­

solue de ne ,l'abandonner jamais. 

L'AB.BESSE à Nonita. 

Çà, puisque c'est votre vocation' venez vous dé­

pouiller des hahillenients mondains; ce sera pour 

vous et gloire e~ profit. Votre corps sera revêtu 

d'honneurs, et p~lis nous nous rendrons à l'objet 
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, NONITA. ad seipsam. 

Breman ezeo aes ma esper 
amoa pell amser prederet 
ma studj ma opinion 
voa e religion monet 
Da servichaf doe: gl1ir roe het 
ezof em laquet apret ma:t 
lesel an bet me a preder 
;nem deur n_ep amser he _mer at 
BremaQ r,ac drem me a quemyat 
diouz he-hol &tat ha he madou 
da servichaf doe guir roe ster 
ha soliter em oberou 
Bezout hep si· obediant 
suramant dan mandamantou 
beuaf real e lealtet 

. ha miret oz an pecheçlou 

JtEX KERETICUS~ 

Orzca breman deomp buhan voar an maes 
maz tut'real a:h:I's~l hac a_ pales 

. tregontbloaz spes a.certes ne lesat · 
n11 chmrtet gour na day de nem pounnen 
màz ~izill1p frane diane diouz pep anque.n 
hiùiziguen pret eo plen, louéllhat ' 

_. Pan ·of den bras den a choas hac a stat 
e ker~tic,sohep vice province mat 
deomp hegarat tut. mat _da e~ataff 

.. , \ 
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NONITA à elle-même.. 

Mai11tenant l'espoir que je nourrissais depuis 

long-temp~ est satisfait. Mon désir et mes senti­

ments étaient d'entrer en religion. Je me suis 

vouée de bonne heure à servir Dieu, vrai roi d~ 

l'univers. J'aurai soin d'abandonner le monde; je 

ne veux y rester en aucun temps. De ce moment, 

je dis adieu à toutes ses pompes et à tous ses 

,hi ens, pour servir Dieu; vrai roi des astres; et, 

solitaire dans mes œuvres, je_ seriü obéissante 

sans réserve aux ordres que l'on me donnera. Je 

vivrai en tout point avec loyauté, et me garderai 

de tous péchés. 

LE R 01 KENETICUS. 

Ça maintenant ~lons vite à la campagne, gens 

fidèles de ma cour et de mon palais: j'ai· hien 

trente ans passés; què je· rie reste plus un jour 

sans me promener. Laissons là tout souci; il est 

temps désormais de se réjouir. Puisque je suis un 

grand personnage, un hom111e de choix et de 

qualité en keretic, qui est sans doute un bon 
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ret eo parfet monet da demetri 
rac se me men ma enten bet enhy 
me meux en hy an audiui muyhaf 
Hac em calon quen don ez resonaff 
ha ma speret bepret oz repetaff 
na diferaff en taf ne menaf quet 
duet em studi hac em opinion 
em concianzc emeux vn doetancc don 
heruez reson guirion ret eo monet. 
Dre ma hunfre dif ez e ieuelet 
monet hep soez en dez da claz goezet 
rac se tut clet parfet ez hozpedaf 
s~tu deompni defri liffrini ac en pl:wc 
clre un soulac gant spacc de discoazcaff 

AN QlJlZNESL. 

Me hoz guinhezl a quehèzl mat 
hac _a goar an tro voar tto choat 

. me goar ho great quen natur 
hac an holloznet mo gl1edo 
bleiz hâ heizes mo encreso 
mâr bez en hro mo dfo'-sur 

SECUNDUS. 

Antrou duet hep mar da arhuest 
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royaume, partons, mes bons amis, pour nous­

divertir. Il faut que nous nous rendions à Démé-­

tri, car c'est ma pensée,mà volonté. C'est là que 

je me plais davantage. Une idée fixe est dans. 

mon cœur; elle se représente à chaque instant 

dans mon esprit. Je ne veux la taire, ni cesser de 

m'y arrêter; c'est l'objet de mes désirs et de mes 

vœux. J'éprouve en moi un doute profond: ma 

raison me dit qu'il faut queje me mette en route. 

11 m'a été révélé dans un songe que j'allasse au­

jourd'hui, sans manquer, à la chasse des bêtes -

fauves: c'est pourquoi, bo:imes gens, je vous en 

prie, allons promptement avec des lévriers au 

lieu que je vous ai indiqué; nous y trouverons. 

du chaume et des plaines. 

LE PIQUEUR. 

Je suis un piqueur, qu~saisbien chasser et qui 

connais les êtres aupres de la forêt. Tous les dé­
tours m'en sont bien connus et je saurai guetter 

les bêtes. Je poursuivrailoup et biche. S'il y en 

a dans le pays, je les trouverai assurément. 

UN SECOND. 

Seigneur, '[enez hardiment examiner une fo-
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a tost dan mor en vn forest 
certen eno ny o caffo prest 
a pep sceurt he ni manifest 

TERTIUS. 

Euit loezn du me so cruel·. 
ha carn maruel mar en guelaf 
me meux liffrini raliet 
a groay apret ho diffretaff 

QUARTUS. 

Gat na louarn ne espernaff 
euit ho tagaf quentaf pret . . 
mar ho cafaf moan voar an reau 
delcher ez veo lampereuet 

PRIMUS. 

Rac se hastomp na tardomp quet 
deomp voar roez da clasq an goezet 
mecher no neux quet a roedou 
rac voar an place gant an chace man 
donet a duy bras ha bihan 
a dalchimp glan a vnanou 

SECUNDUS. 

Syra hep faut hon guir aut~ou 
deomny tizmat dre an coatdou 

VIE DE SAil'fTE NONNE. 3:3 
rêt près de la mer; nous y trouverons prompte­

ment du gibier; il y en a sans doute de toute es­
pèce. 

. ·UN TROISIÈIIŒ. 

Pourles bêtes noires, je suis cruel, et mortel­

lement dur, si je les vois. J'ai réuni des lévriers 
qui sauront bientôt les débusquer. 

UN QUATRIÈME. 

Je n'épargne ni lièvre, ni renard; je les atta­

que, dès que je les aperçois. Si je les trouve raides 

sur la gelée'· nous ponrrons les prendre vivants.. 

LE PREMIER. 

Hâtons-nous, ne tardons pas , allons à la claï~ 
rière chercher les bêtes fauves. C'est dommage 

que nous n'ayons pas de filets, car dans ce lieu 

avec ces chiens-ci, il en viendra de grandes et de 

petites, que nous prendrions toutes l'une après 
l'autre. 

LE SECOND. 

Sire, notre vrai seigneUr , allons vite à 
travers les bois chercher la venaison que 

3 
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da clasq don an vanesonou 
hoz boa gole~met eguetou 

REX. 

Me ameux net preparet banquedou­
e demetri hep comps muy couiou 
euel autrou em madon ez gnouo 
an tut a choas tut bras adiasez 
an tut vaillant prudant gant carantez 
hac autronez gant gùir fez am hezo 
Deomp voar se ny a pourueo 
a vanesonou maz gnouo 
hac a gybyer ny quemero 
quement hep nep goal a t'allo 

NO NIT A. 

Me aia s~ler dan offeren 
dan ylis guen em em teniff 
aielo prest dren forest man 
breman buhan ne ehaniff 

REX. 

Me gu el vng mer ch heruez h~ der.ch he guerchdet 
en oreson quen dison oz monet 
he ne gon quet en bet pez a preder 
n~e men gouzout hep nep doqt diouty 
pe alech voa na pelech ez ahy 
yt da guitty da comps outy try guer 
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vous nous demandiez, il n'y a pas long-temps. 

LE ROI. 

J'ai préparé des banquets à Démétri, où j'au­

rai beaucoup de convives. Comme seigneur, je 

réunirai dans mes terres des hommes choisis 
' 

,des hommes de qualité et de pouvoir, des hom,. 

mes vaillimts, prudents et aimables. J'aurai aussi 

~es seigneurs pleins de fidélité. Allons nous pour­

voir de venaison et prendre du gibier, sans cau­

ser de dommage à personne. 

NONITA. 

Je vms à la messe, que j'entendrai à l'église 

blanche. Je traverserai bien vite cette forêt, sans 
m'arrêter aucunement. 

LE ROI. 

J'aperçois une jeune fille, qui est vierge selon 

l'apparence, et qui marche en priant tout bas. 

J~ ne sais point ce qui l'occupe: je veux savoir 

d'elle positivement d'où eUe vient ·et où elle va. 
Allez la trouver pour lui dire trois mots. 

._:, 
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NUNCIUS REGIS ad .lVonitarn. 

Huy demesell. so trauellet · 
aman hoz hunan souzanet 
ha r~c se parfet hoz pedaff 
donet breman a perz an roe 
80 razas oz tremen vase 
peur dicomhoe de auoeatr .. 
N oz bezet do ut da comps outaff 
breman gant brut de saludaff . 
rac se duet scaff hep tardaff quet 
setu. eff arriuen diguez 
da gnelet coant ho carantez 
hac an guieionez golJzuezet 

REX ad Nonitam. 

Merch flour courtes douces plesant. 
Salud prudant a presantaff 
aet off e pep qùis pe11 ysel . 
vaillant sautel pa hoz guelaff 
Ouzouchuy goulen a menaff 
an poent quentaff hep bezafflent 
maz dcreit flam hoz amser 
na pin eo sider hoz querent 

NONITA. 

Pan aedoff aman voar an hent 
ma querent so tut antentic 
tut fier a hritonery 
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UN ENVOYÉ DU ROI à Nonita. 

Mademoiselle, vous paraissez t.onrmentée; 

vous êtes troublée sans doute de vous trouver 

ici to~te seule. Je vous prie donc instamment, 

de la part du roi, qui est devant vous et qui passe 

par-là, de. venir le trouver, et de répondre sans. 

crainte à ses questions. Allez le saluer avec grâce;· 

al1ez vite, ne tardez pas. Le voilà justement qui 

arrivë pour contempler votre beauté, vous offrir 
' son amitié, et savoir de vous la vérité. 

LE ROI à Nonita. 

Fille fraîche, courtoise, douce et gentille, je 

vous présente un salut respectueux~ Ma tête s'in-. 

cline devant vous, quand je vous vois belle et 

sainte. Je veux vous demander d'abord, sans pa­

raître trop timide, si vous vous portez bien, et 

quels sont vos parents. 

NONITA .. 

Quoique je sois ici sur le chemin, mes parents 

sont des gens honnêtes, gens fiers de la :Breta­

gne, gens nobles et de maison riche. Laissez vos 
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a noblanc a ti piuizic 
Leset pep stat ha pep praticq 
antentic em em aplicquet 
ha du et hreman en leandj 
.hac oz roe vellj raliet. 

REX. 

Quen fournis ez off rauisset 
duet off diapell doz sellet 
en hoz quenet emem hetaff 
dre maz ouch merch huee ha hegar 
quement maz ne cafaff par 
hep quet a mar en hoz caraff 
Quement maz off ezaedof claff 
ma douce buel pa boz guelaff 
ha finissaff a mennaff net · · 
ouzouch en hoz drem memem dem 
me comps affo dirac hoz drem 
ret eo deoch lem reif diff remet 

woNITA ad Regem. 

Me cret nep lech ne carech quet 
ez grahemp pechet en bet man 
huy 80 roe hep faut hac autrou 
na arit dif caffou na saouzan 

b 

. REX ad Nonitam. 

Pan· edomp aman didan èoat 
. m vn lech secret hep cretat 
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gestes et vos manières, comportez-vous honnê­

tement; venez de suite au couvent, et agissez 
<:)fi roi. 

LE ROI. 

Vous me voyez bien ravi : Je me sms rendu 

vers vous sans être appelé. Je me plais. à consi­

dérer votre beauté, car vous êtes une fille douce 

et aimable: si bien que je ne trouve personn~ 

que j'aime autant que vous. Votre vue me rend 

malade, mon humble maîtresse; je veux en finir 

en vous adressant mes plaintes directement. Je 

ne vous le cache ·pas, il faut absolument que 

vous donniez remède à mon mal. 

NONITA au Roi. 

Je crois que vous ne voudriez en aucune façon 

que nous commissions un péché en ce monde. 

Vous êtes roi, vous êtes seigneur, ne me faites ni 

peine , ni chagrin. 

LE :Ror à Nonita . 

Puisque nous sommes ici sous le bois, en un 

lieu secret et à couvert, accm;.dez-moi de suit~ 
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reit cliff tiz mat ma pli gad ur· 
m~z quef merch ~oli& suffisant 
breman en haff hoz cafaff coant . . 

hep bout neant ma auantur 

NONITA. 

Pan gouzafen garu an maru yen . 
gant nep sceurt den nen soutenaff 
guell ve dif meruell hep dellit 
e~uet dren ~ceurt lit acuitaff 

REX eam Vl'olando. 

Rac se noz deur quet concedaff 
na dif me presant consantaff 
rac se da forzaf a gra sur 
pa~ gousoch distac ma naquat 
ha na rez nep digaret mat 
we gray ma grat ma pligadur 

NO NIT A ad seipsaTfl:. 

Me so neant ma auantur 
ha dirac an tut qucn hudur 
hac a murmur pan yscurer 
me meux dirac pep mil reheig 
oz sout outy nac ouz digueig 
tra sacrileig eo ma mecher 

_-, 
5 
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mon plaisir. Je vois en vous une très jolie fille; 

au milieu de l'été, je vous trouve belle, ne ren·­
\ dez pas inutile ma rencontre, 

NONITA. 

Quand je devrais souffrir une mort rude et 

froide, je ne m'abandonnerai à aucun homme: 

j'aimerais mieux mourir sans mérite que de me 
livrer à un tel plaisir. 

LE ROI en la violant. 

Ainsi vous ne voulez pas me céder, ni consen­

tir à ee que je vous demande ; alors je vous y 

forcerai assurément, puisque vous connaissez 

très bien mon désir, et que vous n'avez aucun 

prétexte pour me refuser; je ferai ma volonté et 
mon plaisir. 

NONITA à elle-meme. 

Mon aventure est des plus étranges; je suis si 

infâme aux yeux du monde, que l'on murmurera 

quand je paraîtrai. Tout le monde m'accablera 

pe reproches. Quand j'y réfléchis, je ne puis me 

~~ déguiser, ce que j'ai fait est un sacrilége, 
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REX pœnitens. 

Hastomp breman ha deomp dan Ker 
monet da eoffes eo ma· esper · 
me meux torret sder he guerchdet 
ha hy merch glan ha leanes 
refus a grae hi alies 
ameux dicourtes oppresset 
En place man me guel diouganet 
dou men en he luz de euzet 
santel meurhet en he creten 
da_ pinigen memem teno .. 
da guir roe sent a mem rento 
a amanto a gouelo ten 

NONITA. 

Ach autrou doe so guir roe bet 
me so oppret an pret man 
dig~acc voar an place discascun 
ha me hoaz voar yun ma hunan 
Ne gorreif ma drem a breman 

. gant mez ha souian voar an bet 
gue.rch voan ha glan ha leanes 
me cret bout certes brasesset 
E nè beut spacc dre digracdèt 
ez of forzet violet ten 
gant vn tirant hep corisantj 
ne galien muy ma mem di fen 
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LE ROI se repentant. 

Hâtons-nous maintenant et allons à la ville; 

me confesser est tout mon espoir; j'ai rompu la 

virginité d'une fille pure et religieuse, quoi­

qu'elle m'ait souvent refusé; et je l'ai forcée 

d'une manière discourtoise.En ce lieu-ci, commè 

c'était prédit, ]e vois deux pierres sous lesquelles. 

elle pourra se cacher dans son trouble, elle qui 

était si sainte dans sa foi. Pour ~oi, je me reti-

.. rerai pour faire périitencë. Je me donnerai au 

vrai roi des ·saints :je m'amenderai et je pleu­

rerai amèrement. 

NO NIT A. 

Ah ! Seigneur, qui êtes le vrai roi du monde , 

vous voyez en moi, en ce.moinent, une victime 

sans force; seule en ce lieu, où je me trouve en­
core à jeun. Je n'~serai plus désormais lever la 

tête devant le monde; par la honte et la confu­

sion que j'éprouverais, moi qui étais une vierge 

humble, pure et religieuse. Je ~rois, en vérité, 

que je suis encJnte~ En' peu de temps, par dis­

grâce, j'ai été forcée, et, contre ma volonté, 

violée par un tyran : jè ne pouvais plus !ne dé:-

i 
,1 

l 
; ~ 

1 1 
1 
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Me ia sider dan offeren 
hac ahanneJ.l a mem teno 
da oher espres oreson 
<loe guir roe tron ram pardono. 
Monet ma hunan dre an hro 
certen nep tro nem guelo den 
heuaf aus_ter e pridiri 
na ioa ne grif muy hizuiquen 
Guerches mari niez suppli plen 
pan duy a~ termen da guenel 
pidif da mah courtes J esù 
maz guillif condu ma huguel 
Ha maz v;ezo cougant sante! 
ha diouguel ha reuelant 
ma?:, vezo · courtes dre reson-
ha gui rion e bro hz:etonet 
A ch autrou doe roe pep noeant 
eonseru prudant ma · auantur ' _ 

-ha maz guillif pl en laouenhat 
mir e guir stat ma c~rœadur 
Me guel kernch, tnouburzudou pm·: 
rac dreist mltur ezeo furmet 
te a goal' doe nen autreis 
na nep quis concedis quet 

UNUS EX COMITATU REGIS lUIRANDO._ 

Setu- n'on pa rail maruaillou 
-so du et en place man oz an tnotl 
c~rguet hep gou à losou mat 
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fendte. Je vais de suite à la messe, et me retirer 

d'ici pour faire mon oraison; que Dieu, vrai roi 

des trônes; me pardonne. J'irai seule par le pays; 

certes, en aucun temps personne ne me verra: 

je vivrai dans l'austérité et le_souci; à J'avenir,je 

ne me livrerai plüs à la joie. 0 Vierge Marie, je 

·te supplie instamment, quand le terme viendra 

pour enfanter, de prier ton aimable fils Jésus 

queje puisse mener a b,ien mon enfant; qu'il soit 

plein de sainteté, et ferme et respectable; qu'il 

soit courtois par sa raison, et juste dans le pays 

des Bretons. Ah !.Seigneur, Dieu et roi de toutes 

les créatures, reconnais mon innocence dans ce 

qui m'est advenu; et pour que je puisse encore 

me réjouir, garde en bon état mon enfant. Je 

vois en haut et en bas de purs miracles, ca1· il a 

été formé contre nature. Tu le sais, ô Dieu, que · 

je ne cédai point, et que je ne consentis en au­
cune façon. 

UN DE LA SU,TE DU ROI.-

V oici des miracles sans pareils, qui sont ar- . 

rivés en ce lieu-ci, en cette Yallée, chargée , 
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rac mazoa homan leanes 
santes guir merch ha guir guerches 
rac dre ex ces èz opressat 

SECUNDUS. 

Aman so sanctel da guelet 
hac vn lech so le un-a jechet 
ha a pep quenet credet sur 
breman an tra manso haznat 
an mab bihan a diouganat 
furmet a enep stat natur 

TERTIUS. 

Heman so dan tut burzut pur 
setu daou men bras moz assur 

-aparisset sur dre furnez 
pan voe hep youl violet 
hac an leanes braseset 
aman sauet du euzet mez 

ALTER. 

Uoar an douar da reif goarez 
ha maz gra certen leuenez 
an guizuidiguez an frouez man 
80 a deffri prenunciet 
Vng mab bihan e bout ganet 
santel meurbet voar ?-n bet man 
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sans ,mentir de bonnes plantes; car celle-ci était 

religieuse, sainte, vraie fille et vraie vierge, et 

c'est par violence qu'elle a été forcée. 

UN SECOND. 

Ce qui fait voir sa sainteté, c'est qu'elle est 

pleine de· santé, et qu'elle est fort belle, vous 

pouvez le croire. Actuellement ceci est évident, 

le petit enfant a été prédit; il a été formé contre 
!',état de nature. 

UN TROISIÈllŒ. 

Ceci est at1x yeux des hommes un pur mira­

cle: voilà deux grandes pierres, je vous l'assure, 

qui ont apparu par sagesse, quand la religieuse a 

été violée contre sa volonté, et qu'elle est deve­

nue enceinte. Elles se sont élevées ici pour ca­
cher sa honte. 

UN AUTRE .• 

Ce fruit a été prédit pour donner protection à 

la terre, et aussi pour y apporter ]a joie. Ila été 

. dit qu'il naîtrait ici un petit enfant qui serait 

très saint en ce monde. 
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me so e martir. ha hiruout 
oz .~eif da gouzout caffo!Jttnez 
Ach roe trou te goar guirionez 
üiar •e 1Iléux êarèzdellezet' 
· ditme a gra spes Ùresoii r· 
, ma7; v~zif{' guiriqn p:a;rdqnet 

. . Legenda. · , 

Bez, gpaz ga~t goas 11e. do~p boaset. :. 
da obà nem boe quet_t)n.betm;m 

.:uâ1:1eriî'b~zci:~uy bizuiquen. • .· 
· .. brématî'cettèn iiierl.'sbl1teùgl~n 

Me a' r(jqrtet ait •speret: 'glan : 
hac a brel1lan ez diouganaf · 
miret ~a çorf oz. pep t()rfet • 
hénnez bepre~ a appetaff .. 
Bêzaff au~ter a prederaff 

·· · hac abstinâf à riieiüif don: ·.·· · · 
ha ra ha rour èo, ma smircy 

. hep caffout muy refection . 

SANCTUS . GJL.QAS. 

Me eo Gildas gant guir reson 
aia peur hegar da sarmon . 
dre predicationortêst 
An auielou hep saouzan 
dan hol .comun gnitih11Ilan · 
mar gallaf glan heruez an test~. 
Dan ylis gl:hi mazedi an fest 
han pardorfreson oriest 
duet da arhuest gant maieste 

.-. :-; 

. ' , ... 
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que soupirer; et je ~uis home"lls.~ p.~ le.montrer. 

Ah! roides trônes,tu saisla.vérii.é,:e~ sij'ai mé-
' rité un reproche. ·Je· t'adressè"liu:ili.blement ma 

prière, pour que. je sois pardonnée véritable­

ment. 

Je n'avais pas :la cbutume :.(rapprocher des 

hommes; je n'avais• avec eiix' aucune affaire en 

ce monde, et Je ')1'en aul'~i'p1iis" désormais, je 
s ' ' -. '. -, .-....... :·. ,, 

,J'affirme sans crainte. Je prie · tEsprit~Satnt , 

j'espère qu'il înè l' àccordera ; 'de garder mon 

corps de toufè fautey tel;):ëst •-:tqut~ inon es­

poir. J'aurai soil1 dé vi~tè d<lhs' l'aU::s~Mit'~~ Je veux 
• f ' '._ • ,-.... -· "' ._, -- ••• - • ! _. •.. 

me vouer à une absiinen.~é ~o~}W~îe"': 'di~pain et 

de l'eau sera ma nourriture; je n'en chercherai 

jamais d'autr€ . 
' .. ,_,;,\ 

'i 1!i; '.:!·.,_, 

SAINT GI{;Dfi$.: , . :· 

C'est moi, Gildas, qui vais prêcher avec affec• 

tion un setnion ~:X:actemenfti~é'dd1':Evangile; je 

l'expliquerai à tout leîv,ond~ ét a chacun en par­

ticulier, si je le pui~, d1a;prè~i'l~ T~û&ilient. Dans 

l'église blanche·~·.· ol):,e~tOla Jàte.·. ~{\~, p~,r~~m , sui· 

vant l'usage ' venez. assister·, avec ~e.cneille­
:ment aux vêpres et à la messe, vous instruire 
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· dan gousper ha dan offeren 
... dre an àuiel da quelen · · 
• bac· .e~lit Jen Gourchemen Doe., 

' . REX TRISINIUS indpit. 

;1\ie eo roe Trisin qeomp mintin mat 
cza ma bugale derêiü 

· deo da cléfuet stat a hadez 
haz maz.groahimp spes oreson 
ha d~. pidif( dqe ~nir roe tron 

· h~c dansarrhôn gant guirionez. 
·.' ,. ··!' '';.; _' ... ,' ",' 

PRIM'QS FlL.IUS REGIS. 

üeompny ardant gant earantez 
pan a.~ dy,. pa rel on ~l!tr~.unez 
cals a bontez a g.ouezlump 

SECUNDUS. 

Eno hep gou ez sczlouhimp 
hon siluidiguez maz vizimp · 
ha maz veohi:mp•drez vizimp beo 

· N~NI~ A. e~ndo a'd ecclesiam . . 
J' . .'· . • ... 

1\'loq~t.dre pris dan yl!s~t,t 
da doen ma caffou ham .souzan 
ha mont em' r~ut hep caf out cletn 
a. gdf tac ma dre~l d nre.mari. . 
Chom voar ma qms en yhs m.an .•. • 

:--·· 
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par l'Évangile, et lire les Commandements de 

Dieu . 

LE ROI TRISINIUS commence. 

Je suis le roi Trisinius; allons de bonne heure, 

ça, mes bons enfants, allons écouter les lois 

du baptême, et faisons attentivement notre orai­

son ; prions Dieu, le vrai roi des trônes, et allons 

entendre le sermon plein de vérité. 

LE PREMIER FILS DU ROI. 

Allons , messieurs, avec ardeur et charité , 

puisque c'est le pardon; et nous mériterons beau­

coup. 

LE SECOND. 

Là, nous écouterons avec attention ce qu'on y 
dira pour notre salut, et pour être contents tant 

que nous vivrons;. , 

•NONITA a/Ümt àl'ëg/ise; 

· j;irai souvènt aux ~glises,. poùr .calmer mes 

peines et mes s~ucis ;. je fera,i r~n ~()rte d'aller 

droit mon. chemih', ·et qu'on n?ait pas à se plain­

dre de moi~ Je Testerai au bas de l'églîse, et me 
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a dœff an' or man ehàùaff 
da cleuet huee an prezeguen 
aman eual heu a menaff 
Oz an kernch monet ne credaff 
aman contemplaf a graf sur 

· cleuef hep gaou an-compsou mat 
.bernez ma stat ha ma natur 
Pan offhaznat am croeadur 
voar ma aeur na murmuret 
a· dref e~' chimy ne grif quen 
da doen ma anquen ham penet 
A dreff piler nem gueler quet 
ahanen cleuet me preder . 
hac ez grifma deuotion 
ha cleüet don an sarmonér' ' 

SANCTUS GILDAS. 

Guir christeriien pan ouch plen ordrenet 
. Supl~o.mp ,do:e;S(} ,guiy, roe dan. pkm~u 
.. reif e gr~p~ou d~omp.;~:ep gt:rqdan.tnou ,man 

diff da prezec hoantec ener~quet , , . . 
ha deoch presant hep fent màz ènteùtet . 
dre gracè-~éurbet parfet·an:speret glan 
gorr.~o.IDP. hon ?re~ s<l:~~donw l~rn ~p~~an 
· iiohl ha' 'cûinu:risasctin .. Iîâ pépvnan · 
a 'calôdjgl~i{'h~efua:ri Wé~'èïutrraff ; ' ,,. __ !; ,. 

- ;::c an main hegat··gùercb:es,düllU'r:•tna:rj•:! '' 
doug1Jo!Pp. gant fez :goasoniez' dezy;; 
oz presanti,an aue gratia 
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placerai en arrière pour entendre la prédi­

cation ; je resterai là' ca re je n'ose rne placer 

plus haut. D'ici je pourrai tout voir; ouïr, selon 

mon état et ma nature, sans en perdre un mot, 
' ,. ; - . _,, _; 

les bons discours qui s'y tiendront. Puisgu'il est 

clair que je porte ma créature, je.ne murmu­

rerai pas sur· mon sort. Je rèsterai ·derrière, 

c'est tout ce que je ferai pour calmer mon 

, chagrin et ma peine. Derrière ·le · pilier, on 

ne m'apercevra pas ; d'ici je pourrai voit et en~ 

tendre; je ferai 1pa dévotion, et j'écouterai le 

prédicateur. 

SAi.NT GILDAs. 

V rais chrétiens'" qui êtes ici. réunis, supplions 

·Dieu,. qui est le vrai roi c;les villages, qu'il nous 

donne ses grâces sans faute dans cette vàllée , à 

moi pour prêcher selonmon désir ~t sa volonté, 

et à yqus pour, ~co11ter_ avec attention ; par la 

grâce tr~s parfaite de l'Esprit-Saint~ Levons notre 

face , et:salûo:q.s -· ~f(ectueusement nobles et gens 

du comin un, Jo?~ ;ensemble et chac~nen parti­

culier; saluqnsae~ùellement de. hon cœur et sans 

nous arrêter /la bonne mère~ l'aimable Vierge 
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NONITA; 

Ei1 pl~ct J~aù pan~uf ehanet 
soingaf em caoudet me phider· 

, hac a' gray ma deuotion 
ha ~~zlqu don an sarmo,r1er. 

IŒC'l'oil · i'qièrr()gat GÛdd,~ ·~ur ngn pote~t 
. . . . . : pr.l:e_dicar~.: . . . ' .. ' 

" f. 

Mest. reùerand. ha · prudantaff , 
soezet ha cruel ho~ guelaf . ! 
a te so claf nac auaffet 
perac guiri1;m na sarmonez 
nac ouzomp guer. ne leqerez 
pètPa néuez 5o hoariiezet, · · · · 

GILDAS. 

Un re~usp~nt present'n:ia ~ntent~t , ·: 
en y lis "mail sô hi·e:iTian ehariet · • · ' ' · · 
ne guaUafquet voar rtep splet prè~ed~f.f • 
ne goQ;c~r:tén piu ·~q .c:l~~ ;il~ln :heny' : ·:• · 
nt~, coJ.Pp~en, gr,ter 111i~~e1:r·:P:ep. ~waf~rY!:. 
un re deffri so. oz ma faziaff 
Edolfën Jl1aesd~6cihpé~ eri eip~e~~~f .' ' 
ma list aman h rema:ii da 'éhanaf . 1 : ; . 

DlaZ ententaf ma bezaff:anaf us 
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Marie ; portons-lui avec foi nos hommages , en 

lui présentant un 'Ave gratiâ. 

NONITA. · . 

En ce lieu-ci, puisque je suis arrêtée, je son­

gerai intérieurement à mes soucis. Je ferai ma 

dévotion, et je serai attentive aux paroles du 

prédicateur. 

LE RECTEUR demande à 'Gildas pourquoi i'l ne 

peut pas_ prê~her.. 
Maître révérend et des plus prudents, je vous 

vois étonné et sérieux; êtes- vous malade ou 

étourdi? Pourquoi. ne. prêchez-vous pas franche-. 

ment' et ne nous dites-vous den,? Qu'est-il ar.; 

rivé de nouveau ? · 

.. GILDAS. 

Une personne suspecte m'écoute en ce mo­

ment; elle s'est ~rrêtée d~ns cette église; je ne 

puis commencer' eiiaùcûnefaçon. Je rie sais cer-
• .1 • l i : i .. ; . 1: ~ .' - ' ! .. ~ . ·: . . : .' : . .'. . .. ; • . > ' . ";· ' 

tainemètit ·pas q~~lJe e~t 1~, pe~~Qp,n~ q1li m em-

pêche 4~ PflrÏ.E.lr. :~u,r. que~que. S\lj~t: qqe: ce soit. Il 

y a quelqu'mi qui: nie fa~t- t~omper ëFqui cm~ 
pêche mes''è~pressid:ns::d~'sortir·de 'lliâ':bouche. 

,· 
' 
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NONITA. 

Me aedoae ma hunan manet 
eguit da cleuet dre detin 
en hanu mab doe so. guir roe bro 
ha cleuet vn tro da doctrin 

GILDAS. 

Guir le~nes ha courtes expresset 
me gourchemen a ha.nen em tennet 

· quen na du y pret ·da donet dauedou · 
. ha neuse net parfet me procedo 
. dre guir reson guirion me sarmqno 
moz quemenno eno me hezo coff. 

NO NIT A. 

Monet en maes ha hoz lesel 
dif abe guell hep ma dellit 
reson eo present hoz sintiff . 
oz absantif ez vizif cuit. 

SANCTUS GILDAS. 

Guir aütrone~ gant guir fez ~sez~t . 
du et en ylis pep quis aboisset; 
eguitrdeuet an splet an speret glaii · .! ' 

,articlo.ufez enez han bqhez l}et /' 

. an c,omsou mat ~a pep. stat. r~lat4i!t . 
an pez so ret deomp parfet en bet man 

, f{ 
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NO NIT A. 

J'étais restée seulepour t'écouter en câchette, 

au nom du,Fils .de Dieu, quie~tle:vrai.roi du 

pays , et entendre .une fois ta dôctrine. : . 

GILDAS. 

Vraie rel.ig1è~s~ et t9:~~~à-fai~ 9o'?rtoise, Je 

vous. ordonne de vous re~i1'.el!·.?'ici.,j!usqu'à ce 
que le temps soit venu d~ ·venir me trouver; et 

' alors je pourrai. procédeF en: foute 1perfection . 

Avec vraie raison, je prêcherai comme il faut, je 

vous préviendrai, je m'en souviendrai. 

NONITA~ 

Il vaut mièUx poU:rmoi'sortir contré mon dé­

sir, et vous laisser; h(raisoti 'me ~i~. q11'il faut 

vous obéir; j~ .dois m'absent~r)je m',e:U' vais. 

SAINT GILDAS •. 

Messieurs, vous qui.· avez une • vraie. foi, venez 

vous asseoir dans l'égÜse: obéissà-moien toute 

chose. Venez,entendreles avis de l'Esprit-Saint, 
• • ~ ,> ·'. : ' ' . • ; ' ; 

et ce qu~ la. f()i enseigné po:tJ;r me:ner une vie par-

faite. Je. vous parlerai, suivantJ'état de chacun, 

.J 
l 

1 
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. , En pa·rado.es he; quifi spes. presaut 
. :-rn~~ ,bez:,~wan, g.~e~ ,gJan. da, cop1anant •. 

. parf~~1 ,P.rll.~~~t, ,yail~ant, ha _pl~sl1J:ltaff, 
erio hep goij e 'mil 'joaeôû 1olleri ' " .. 

. • '- 0 dirati ip)Jë d&ri'qu:;;n•cûuén '()z ren~f. 
. ' 

. ' . ' ,:.·:. j __ ; { ~ ~ ! ~ . -~ ; ' ! ' . -

" ' ') "' , , ~'<...:;:-: . , ·'~t.:î.~) ,,, ;;u~-

Ret eo feiz mat ..pep stat h~9~rataff 
··a cal or\. i:Îûet11at1 k; effet' h~tà'f : 
hep variaf douetaf vacillaf quet 
del cher. ~J;>U vo~r an, sül ·~tl • .yli$:. , 

• d .. ) .l j'; ~ ·•.' ; . _; '- ._, •. --- • ,' .• -· •• ,\\ 

so fontet mat pep sta~ dre guir atis 
•he vailla'ntis' 15& ê pep cquis;pfiset 
• Ret èo 6zianc don auber· •ana·t)ce't 
. C)\1, speret: gla!J..,s~. qr~wap ,e~:;u~pet . 

, • ha, l!llir~, rqe b~i. t>P. Anet 4on. r~wedj 
'Iêqueomp hon spi' hac hori o~inlôn .. 
:gant 'cararit~{eû~i ha ga~d~i'dori . 

·: .. ·reu roè guiriorhio üùêf don pardot!y. ,. 

: .. /· 

,_.,_. 
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que situation. Tout cela est nécessaire dans l'une 

et l'autre condition, pour être sauvé comme il 

convient. Dans lè Paradis, vous trouverez votre 

récompense , si vous avez rempli ici votre tâche 

avec pureté, avec perfection, prudence, fermeté 

et bonne volonté. Là, sans mentir, vous jouirez 

de mille joies, et vous régnerez en paix en pré­

sence de chacün. 

Sur la Foi. 

Pour que la Foi soit véritable, il fâut qu'elle 

existe en quelque position que l'on s<:)it ;, . qu'elle 

purifie le cœur. souillé et les actions; q~'~lle ne 

varie , ne chancelle , ni ne doute; qu: eile tienne 

fermement aux. décisions de r:Eglis~ '. sur les­

quelles est fondé chaque état par vrai conseil. 

On reconnalt sa puissance dans chaque circon­

stance. Il faut, pour. nous faire avancer, avoir 

confiance en l'Esprit-S;ünt, qui est actuellement 

l'ange du monde, et enla mort du n?idu monde; 

qui est venu nous porter remède. Mettons donc 

notre espérancé et ·notre attente avec une par­

faite charité et une foi profonde, dans le roi 

juste qui a dàigné nous pardonner. 

5 
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· De Peccato. 

Euez pechet so cometet e ty 
dre cuffr calon ha guenoil brasony 
mir· neri heuliy mir nen eometti quet 
gobr an pechet bepret pan cometer 
eo bout dafnet ha laquet en heder 
ma nen lauer ma nen pi niger quet 

De Pœnitentiâ. 

E pinigen tri tra çren e1,1tet .. 
confession satiffacion nët 
ha poan eri bet soret an parfetaff 
da pinigen eriel hen em teun~t 

· a peuch a doe so diuoe guir roe bet 
-maz ~ez chenchet an pen et ha gret sca 

De Sacramentis. 

Rac se entent dre squient da 'quentaf 
· pep saèramant prudant ho goarantaf 
ho enoraf hep bezaf auaffet . 
ha heul an stil so abil en ylis 
miri pep stat ha mat dre guir atis 
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Sur le Péché. 

·Faites attention au péché auquel on se livre 

par un cœur consentant, et par une bouche arro~ 

gante. Gardez-vous de le suivre, gardez-vous de 

le commettre. La ·récompense du péché est tou-

jours d'être damné et mis en peine, si l'on ne 

s'en lave, si l'on n'en fait pénitence. 

Sur La . Pénitence. . . 

Pour la pénitence, trois choses sont indispen~ 

sables: confession, satisfaction parfaite et peine 

dans le monde; cela èst néce~saîre; même au plus 

juste. Donnez-vous· ainsi à. la pÉmitènce : l'on 

ne saurait avoi~ la ·paix de- Dieu, vrai roi du 

monde 1 si l'on n'est changé, et rendu léger par 

la pénitence. 

~ Sur les Sacrements. 

C'est pourquoi mettez-vous dans l'esprit, d'a­

bord qu'il faut ave~ prudence receyoir chaque 

sacrement, les hon?rer en s'en approchant sans 

étourderie, et suivre le rit, la doctrine qui est _ 

enseignée par l'église. Gardez-les en tout bon état 

par vrai conseil. 
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De Superbiâ et e.fus speciebus. 

Ha mir pep lech oz an bech pechet 
mir dre orgoill en stroill ne ves souillet 
arrogant quet na goappa quet laedus 
na na barn den bizuiquen nep heni 
na vez flatrer na hent ingrateri 
mir na tempti, na vizi curius 

De A varitiâ. 

Mir na vizi re auaricius 
na ysur qùet ha vez quet couetus 
na decefus tro111pus dre fals musur 
bez liberal, real dre lealtet 
hac an peoryen bezent plen soutenet 
dirac roe bèt so pliget meurhet sur 

De Luxuriâ. 

Na vez laedus na flerius dre Iuxur 
dreiaf pep stat .ez an glat han natur 
so tra hudur en ordur mailluret 
rac se hepret conduet chastete 
corff ha speret hep ret dre caret doe • 
vn vertuze da pep re so dleet 
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Sur l'Orgueil et ses genres. 

Gardez-vous en tout lieu du poids du péché; 

gardez-vous de vous laisser souillerpar l'orgueiL 

Ne soyez ni arrogant, ni moqueur. Ne jugez ja­

mais personne; ne flattez point; ne fréquentez 

point les ingrats; gardez-vous de tenter, ni d'être 

curieux. 

Sur l'Avarice. 

Ne soyez point trop avare; ne vous livrez point 

à l'usure. Ne soyez ni imposteur, ni séducteur, ni 

trompeur par de fausses mesures. Soyez libéral 

en toute loyauté; soutenez les pauvres de tous 

vos moyens : cela est très agréable aux yeux du 

roi du monde. 

Sur la Luxure. 

Que l'impu,dicité ne vous rende ni laid, ni 

puant. C'est une chose infâme que de détruire, 

en quelque chose, le bien qui est la nature; c'est 

pourquoi il faut que vous conserviez toujours et 

en toute circonstance, par l'amour de Dieu, la 

chasteté du corps et de l'esprit. 

\ 
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De !râ. 

Buaneguez ez buhez naz bezet 
na gra quet clem na lem na blasphem quet 
na millic quet dre nep droue apetit 
na gra da den nep termen dt·ouc en Let 
gra a pep vice justice diualicc net 
pacientet en bet so dleet dit 

De Gulâ. 

Diouz gloutoni deffri maz vizi cuit 
gra abstinanc a grai cals auanc dit 
ha cals• merit ha profit euidant 
ha sell an fin diouz guin maz abstiny 
mir dre reson na heul don sotony 
e mezuinti na vizi re friant 

De Invidiâ. 

An auius confus a abus cant 
e toez an tut dre vn brut imprudant 
so inconstant dicoant dicarantez 
rac se hep mar bez car hac aparchant 
dre caret doue diuoe so guir roe sent 
rac se presant car vn meut daz hentez 
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Sur la Colère. 

Tant que vous vivrez, ne soyez point colère. 

Ne faites ni mauvais rapports, ni offenses; ne 

blasphémez point; ne maudissez point par suite 

d'un mauvais désir; ne nuisez à personne en au­

cun temps; faites justice de tout vice sans ma­

lice: vous devez être toujours patient. 

Sur la Gourmandise 

Ne vous abandonnez point à la gourmandise; 

faites abstinence, cela vous vaudra beaucoup, vous 

donnera beaucoup de mérite et de profit. Laper­

fection serait de vous abstenir de vin. Que la 

raison vous empêche de suivre les habitudes vi­

cieuses qui règnent dans ce pays; ne vous adon­

nez pas à l'ivrognerie. 

Sur l'Envie. 

L'envieux trouble et bouleverse fréquemment 

la société par ses machinations impr,udentes; il 

est inconstant, désagréable, sans charité; c'est 

pourquoi aimez sans hésiter, pour hmwur de 

Dieu, qui est le vrai roi des Saints, votre pro­

chain, comme un parent. 
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De Accidiâ. 

E dieguy so muy mar studiez 
eu el· vn foll an oll e:z; em collez 
preder maz ez na maz dleez bezaf 
berr ha estlam letm a blam eo namset' · 
bez diligant a comanant antier 
ne deux mecher ne galler differaf 

De .A rticulls Fidei. 

Articlou feiz dit rez pan arhezaf 
ho miret cren dit a gourchemenaff 
en heu soingaf hep hezaf anaffet 
soing a pep tu ei eo tru da buhez 
fet an · bet man so po an ha bihanez 

.. eout hezet 
Greomp vng andin anteri:q dan trind~t. 
pan duy finuez hon bout rez annezet 
gantaf apret parfet a coudet plen 
maz vizimp net pardonet hep quet nam 
pan dui an fin anterin ha dinam 
ad quam gloriam nos perducat amen 

RECTOR, REX, atque alii. 

Mestr reu(;)rand pebez andret . 
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Sur la Paresse. 

Si vous vous laissez aller à la paresse, comme 

un fou vous vous perdrez entièrement. Songez 

à ce que vous êtes et à ce que vous devez être. 

Le temps est court, il est surprenant et fournit 

matière abondante à l'admiration et au blâme, 

.Soyez donc diligent dans toute~ vos actions, et 

ne différez pas à travailler et à vous occuper. 

Sur les Articles de Foi. 

Vous devez admettre les articles de foi, et ob~ 

server fidèlement ce qu'ils ordonnent. Pratiquez· 

les sans les comprendre. Les soins qui nous re~ 

quièrent de toute part sont le tourment de la 

vie. Les fêtes de ce monde ne sont que peine et 

petitesse. 

Inclinons~nous humblement devant la Trinité, 

lorsque viendra la fin de notre existence. Adres­

sons-nous à elle à propos et à temps, pour que 

nous soyons purifiés, sa.ns aucune ·exception , 

lorsque viendra la perfection sans tache. Qu'elle .. 

nous conduise à cette gloire. Ainsi soit-il. 

LE. RECTEUR, LE ROI, et les autn}s. 

Maître révérend, qu'est-il intervenu? Qu'est-
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petra neuez so hoaruezet 
na galsesde quet eguetou 
sarmon nac prezec dre requet 
maz oas dre burzut symudet 
a den suspect so en metou. 
Lauar deomp an fault guir autrou 
mestr Gildas lauar da gloasou 
an misterou niz sezlouo 
voar pen hep màr vu guez arall 
an tra se rac na hoarfe goall 
mar deux den faU nin tamallo. 

GILDAS. 

N obi ha tut gentil hac y lis 
christenyen mat a guir atis 
comp deoch fournis a abaissaff 
penaux voa nam pech am mecher 
na compsen na lauaren guer 
me men an mecher dischannaf 
Un leanes pan expresaf 
aioa aman oz ehanaff 
brases aessaff an guellaf den 
a vu mab vaillant so ganty 
brassoch a pep tu a study 
eguetqff hep si bizuiquen 

GILDAS ad Fabricurn. 

Gret dezi a randon donet 
aman euel gruech em requet 
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il arrivé de nouveau, que tn ne pouvais d'abord 

ni prêcher, ni parler à notre requête, que tu étais 

muet comme par miracle? Y a-t-il quelque per­

sonne suspecte parmi nous? Dis-nous, Seigneur, 

la vraie raison; maître Gildas, conte-nous tes 

chagrins. Que ces mystères nous soient révélés , 

afin qu'une autre fois il n'arrive pas chose aussi 

fâcheuse. S'il y a quelqu'un de méchant, nous le 

blâmerons. 

GILDAS. 

Nobles hommes d'épée et d'église, et vous 

tous bons chrétiens, un avis véritable me four-

. nit le moyen de vous déclarer pour quel motif 

je ne pouvais remplir ma mission, ni prononcer 

aucune parole, et j'étais obligé de me dédire. 

Une religieuse, il faut le dire, était ici à se repo­

ser; elle était tout en larmes et enceinte du meil­

leur des hommes; elle porte en elle un enfant 

vaillant, plus grand en tout par sa science, que 

je ne le serai jamais. 

GILDAS à un Fabricien. 

Faites-lui un discours qui l'amène ici comme 

une femme suppliante, afin que l'auditoire soit 
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màz vezo aeset an bedis 
maz compsiff expres a presant 
dirac an tut he bout prudant 
incontinant he vaillantis 

FABRICUS ad Nonitam. 

Leanes courtes onestet 
duet em requet na tardet muy 
pep stat beden predicator 
beden cador de enori. 

NONITA. 

Pan em requet da monet dy 
me yel gùeneochuy continant 
prezec courtes dre cals mese 
oz e maieste am be hoant 

NONITA ad Gildam. 

Autrou courtes hed hoz presant 
salud vaillant ha plesantaf 
hoant amoa vuel doz guelet 

. emem erbedaff 

GILDAS. 

Duet mat ra vizi Nonita 
!eanes certen laouenhaf 
carguet eo a ioa ma calon 
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contelit et que je parle, dans le moment même, 

en présence de gens qui sont prudents ; que je 

parle incontinent devant des gens pleins de va­

leur. 

LE FA:IllüCIEN à :JVonita. 

Religieuse courtoise et honnête, venez à ma 

:prière; ne tardez pas. Chacun se tient -devant le 

prédicateur, chacun ·se tient devant la chaire à 

se consulter. 

NONITA. 

Puisque je suis requise de m'y rendrfi, j'irai 

aussitôt avec vous. Je desire un entretien qui me 

console, à cause de la honte dont j'ai été cou­

verte .. 

NO NIT A à Gildas. 

Seigneur courtois,me voilà en votre présence; 

je vous offre mon salutrespectueux. 

GILDAS. 

Sois la bien-venue, Nonita; vraie religieuse, 

réjouis-toi. Mon cœur est plein de joie; ton fils 

pur , lorsqu'il sera né, sera heureux, et choisi 
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da mah glan pan vezo ganet 
so aeurus ha diuset 
da renaff net e bro bretonet. 

GILDAS ad P/ebem. 

Huy oz oa goulennet apret don 
an ampeig hep . mar am sarmon 
setu reson han guirionez 
an merch man ha hy leanes 
a royf mab bihan voar an maes 
an test expres en em descuez 
Setu an reson autrounez 
muy eguidoff a pep rouez 
vezo an buhez anezaff 
rac se quelen ne galien quet 
en e presailt dre nep· andret · 
rac se ezoa ret arretaff. 
A grace a gallout hap douetaf 

. hac an guir ordren da. renaff 
so roet deza{an quentaf pret 
gant doe roet dre contredy:­
ha priuilaig ha monarchy 
e bretoneri raliet 
Dan mab maz voe diouganet 
dre grace diuin predistinet 
quent comancc an bet credet sur 

· e ·nation an ·ihretonet 
clat caffout stat an preladet 
prellat meurber da compret cur 

(_ 
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pour conduire et gouverner les habitants de la 

Bretagne. 

GILDAS au Peuple. 

V ons me demandiez, il n'y a pas long-temps , 

ce qui m'empêchait de prêcher; voici la raison 

et la vérité. Cette fille, qui est religieuse, en­

fantera un petit enfant pour cette contrée: il en 
paraît un témoignage éclatant. Voilà la raison , 

messieurs : il aura en lui, de toute manière, plus 

de vie qu'en moi; c'est pourquoi je ne pouvais 

d'aucune manière prêcher en sa présence;il m'était 

.donc nécessaire de m'arrêter. La grâce, le pou­

voir, sans doute, et l'ordre véritable pour gou­

verner lui ont été donb.és dès le principe. Dieu 

lui a octroyé, dans ces contrées, le privilége du 

gouvernement pour toute la Bretagne. Cet en­

fant-là, comme il a été prédit-, a été prédestiné 

par la grâce divine, avant le commencement du 

monde· (croyez-le fermement), pour diriger la 

nation bretonne, et pour relever l'état des pré­

lats;, et il sera lui-même un prélat plein de zèle. 
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· Legenda. 

Adieu tut mat a pep statur 
me hoz laes hreman didan cur 
an guir croeadur so furmet 
aman nep ten ne chomen muy 
Joa ha peuch a pedaf deoch huy 
an heny so sanctifiet 

· Hoz recomandaf a graff net 
dan mab manpan vezo ganet 
ha da roe bet hep arretaff 
so iiistit~et credet glim 

. doz quelen en eh esen man 
me ya breman hep ehanaff 

NONITA~ .. 
• . i 

jesushegar hoz trugarez 
Lamet eo an niez an guez niim · . 
dre gràcc roen .sent e hep quentel 
. pan eo santel Illa buguel glan 
Mir oz sou:rjcy ma mab bihan . 
pau dui aman da bout ganet 
·inaz viziff cuit me Nonl.Ut 
gu erches Maria me az pet 

nEt:ToR mirawlo; 

Setu hreman a gouez an bet 
gant an den. santel reuelet 
ha profièiet credet sur ' 
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Çeci d'oit se lire. 

Adieu , bonnes gens de tout état, je v"ous laisse 

:actueHement sous le soin de cet enfant qui est 

conçu. Je ne resterai plus ici. Je demande pour 

vous joie et paix de celui qui est sanctifié. Je vous 

recommande entièrement à. cet enfant quand il 

sera né, et au roi du monde. Cet enfant est en­

voyé ( vous pouvez m'en croire) pour vous in­

struire dans cette île. Je m'en vais actuellement 
' sans me reposer . 

NONITA. 

Bon Jésus, je vous remercie; cette fois-ci , 

par.la grâce du roi des saints, la honte a disparu 

pour toujours, puisque mon fils est pur et saint . 

Garde de peines mon petit enfant, quand il naî­

tra ici. Que je sois bientôt délivrée, moi,. Nonita; 

vierge Marie, je ·t'en prie. 

LE RECTEUR, dans l'admiration. 

Voici actuellement que le monde tombe à un 

homme saint et annoncé et prédit (vous pouvez 

le croire); Nous verrons bientôt l'accomplisse-

6 
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ny guelo an fin cantinant. 
an doctor Gildas en assur 
bezout vaillant e auantur . 

REX TRISINIUS. 

Me 80 maruaillet credet sur 
rac Gildas so a certen deri fm· 
dilesell ·an cur apur.et , . 
ha techet rac drem a breman 
heb ~b~r goab gant an mab man 
hac eff aman na deu ganet 
mar deu gant el reuelet . . 
vn tra so ret hoaruezet scler 
hep ober exces nac estla.m 
hac eff den din ha den dmam 
hon lesel Ham e berr amsel' 

PRIMUS MAGUS. 

Me 50 hep sy magician -
a guelo dirac dre~ a bre~an 
pan lenniff an scr1t a phiton .. 
hac an ygromancc a chance don 
me gray pep demon estonet 

SECUNDUS AUGUR. 

Me 80 dre augur assuret 
hac · incan ta tor en ore~ 
diuiner meurbet ezedoff 

.. 
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ment de ces parole!!• Le docteur Gildas l'assure_, 
et sa prédiction sera vraiè. 

LE ROI TRIS:i:NIUS. 

Je suis émerveillé, vous pouvez le croire; car 

Gildas est certainement un homme sage; il laisse 

le soin de son diocèse, et il se retire de devant 

nous, et nous abandonne sans se moquer entre 

les mains d'un enfant qui n'est pas encore né, 

'mai~ qui est ànnoncé par l'ange. C'est une chose 

qui arrivera clairement, une chose qui paraîtra 

toute naturelle; car c' e.st un hornrne digne , un 

homme pur, .et il nous laisse· tout...;à-coup. 

UN PREMIEit 11-IÂGICIEN •. 

Je suis sâns doute un tnagicien'; et je verrai 

devant moi à présent les diables minces et faibles, 

lorsqu0 je lirai l'écrit de . Python , . et qu'à J' éton­

nement de tous les démons; j'exercerai l'hygro­
mancie, 

UN SECOND AUGUR:F:, 

Je suis considéré comme u;n augure~ et honoré 

comme un enchanteur. Jè suis un gmnd devin, 

\.' 

i 
lj. 
•i 
): 

j 
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dre presticc hac auruspicy 
geomancc hac. ydromancy 
dre pyrorriancy ma gray doff 

TERTIUS AUGt1R. 

Ne caffet quet guell eguedoff 
heb .vn nebeut ez gallent proff 
. hac _a delch coff eux ho rouez 
dre spatulamancc mil chancou 
fallacry~z sorcerezou 
a gruif htpgou a parz dou dez 

PRIMUS MAG US.· 

. Memeux cleuet ne gous pet guez 
en vn sarmon em gmnonez- . 
arriu eo dez maz gouzuezher . 
bezout vu mab bihan ganet 
vaillant.santel dre vueldet 
en breiz man a pret credèt scler 
Me diulri dre vaticiner 
Beelzebut maz perseeùter 
comps an mecher te haberit 

. pan lech an place han faecon 
maz bez ganet e bro Breton 

. grit dre nicron deomp e go unit. 

l. SECUNJ?US MAGUS. 

Mar deu en bet de appetit 
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Par .prestige et par aruspice , par géomancie , 

hydromancie et pyromancie, je vous en· mon-· 

trerai. 

UN TROISIÈME AUGURE._ 

On n'en trouvera pas de meilleur que moi, et 

en peu je pourrai le prouver, qui tienne mé­

moire des charmes, des mille chances de la spa­

tulancie, des moyens d'e tromper, des sorcelleries. 

, J'en ferai sans mentir avant deux jours. 

LE PREMIER MA.GICIEN. 

J'ai entendu dire je ne sais combien de fols 

(je crois que è'est dans un sermon), que le jour 

est proch.e où l?'on apprendra qu'il. est né en cette 

Bretagne un petit enfant, vaillant, saint, plein 

d'humilité. Il viendra dans le temps prédit, 

vous pouvez le croire. Moi je vois par divination 

qu'il persécutera Béelzébut, et qu'il perdra notre 

·métier. Je vois par le lieu, la place et la manière 

· qu'il naîtra dans le pays breton. Faites par né­

cromancie, que nous y trouvions notre profit. 

LE SECOND. MAGICIEN. 

S'·il parvient en ce monde à son désir, nous 
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oll e~ eollimp ne viximp cuit 
ez disgray hon scrit euidant 
Iaqueomp trotant e tourmantaf 
mar guellomp so goaz e l~zaff 
rac :maz soingaf et hezaf sant 

DIA:BOLUS. 

Me so Diaoul bras goal tasmant 
que diguir bede aq tirant 
na gra seblant a carantez 
dre vn despe~ lauar dezaff 
pouls enhaf hoant de tourmantaff 
mechant dezaf mar gouzauefez . 
hennez p~n duy dit à gray mez 
a vezo vaillant dreist cant guez, 
a màdaelez hac a fez mat 
a vezo ganet hep quet mar 
neuse nep tro nez vezo car 
en e douar pettr hes-arat 

TYRANNUS lqquitur, 

Orzca cza tut maty 
tut a brut a study 
vn sourcy am gruy hra&. 
oz deuet en bet man 
ez duy sascun unau 
causit breman a cas · 
En bro a vezo bras 
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serons tous perdus, sans qu'il en échappe un 

seul. Il est évident qu'il rendra nuls nos écrits; fai­

sons-le donc tourmenter, et, si nous le pouvons, 

tuons-le, ce qui pis est, car 3e pense que ce sera 

un saint. 
LE DIABLE. 

Je suis le grand Diable, le mauvais lntin. Va, 

méchant, va jusqu'au tyran. Ne te montre nul­

lement tendre, parle-lui avec dépit; fais naître 

'en lui l'envie de tourmenter. Si tu souffres la 

méchanceté de cet enfant, quand il viendra , il 
·te fera honte. Il sera plus vaillant que cent au­

tres; il sera bon et de bonne foi, il naîtra sans 

aucun défaut ; alors il n'y aura que des amis et 

de bonnes gens dans sa terre. 

LE ';fYRAN parle. 

Çà, çà , gens de ma maison, gens de renom­

mée et d'étude, un grand souci me tourmente , 

lorsque j'apprends qu'il viendra bien~ôt vn 

homme (jugez à présent le cas) qui sera grand 

dans le pays. Devinez, ne me faites pas attendre; 

si je peux lui nuire, je le ferai, je vous l'assure. 
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diuinit na grit mas 
dezaf mar gallaf noas 
razas me hoz assur 
Dran doe me erioeo 
pen diaoul ram dougo (foulo) 
vn dro men guelo sur 
Gret vn pron vn conim· 
oz hoz diaoulou fur 
ordur dre assurance , 
vn som dre nycromancc 
Grit huy vn odiancc 
dre geomancc lancet 
ac eff reiz en breiz man 
a deuhe hep ehan 
da bout aman ganet 

PRIMUS MAGUS. 

Autrou sur me meux coniuret 
hac ameux euez gouezet 
ebout ganet e bro Breton . 
brassoch vezo net eguedot 
ganteuy esem quifi sot 
languis an cnot hac an stroton 

SECUNDUS MAGUS. 

Em studi hac em vision 
cruel me guelas vu blason 
ma opinion consonant 
ez tiourent hac entent se 

VIE DE SAINTE NONNE. 89 

par Dieu, je le chagrinerai, ou que le Diable 

m'écrase. Je le verrai un jour assurément. Faites 

des invocations et des conjurations à vos sages 

diables ; ordonnez-leur avec assurance par né­

. cromancie ; procurez- vous une audien'ce par 

géomancie, pour savoir si ce justre naîtra sans 

tarder ici dans cette Bretagne. · 

LE PREliHER MAGICIEN. 

Seigneur, assurément j'ai conjuré, et j'ai su 

bien certainement qu'il naîtra dans le pay& bre­

ton. Il sera beaucoup plus. grand que toi; avec 

lui tu te trouveras sot, faible, sans force et sa us 

puissance. 

LE SECOND MAGICIEN. 

Dans mon étude et dans ma vision, j'ai vu 

un cruel blason. Mon opinion est que cela an­

nonce et fait entendre qu'il naîtra par un or-· 
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ez vise ganet gant trette 
he dreist pep re ez vize sant 

TYRANNUS. 

Men boe da doe ha pep nœant 
me yel voar an maes a presant 
bac ameux hoant de tourmantaf 
rac me a gray tru e buhez 
men guedo de ja nos ha dez 
dran doe euez mar gouezaff 
Me a gray alarm bac arma ff 
bac clezef noaz ho lazaff 
a mennaff hep differaf quet 
me gray euezhat en stat man 
me ham comun guitibunan 
oz an mab man na be ganet 

NONITA. 

Autrou doe crouer an steret 
arriu eo an pret a credaf 
ma mir onz langour ha sourcy · 
guérches mari pan supliaff 
tremen tu arall mar gallaff 
breman a menaff quentaff pret 
r~c an guentlou a dezrou diff 
diouz ma minif ne guillif quet. 
Aman voar an dez mar bez ret 
ez vezo ganet a credaff 
meurbet of claffhac ezaffall 
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dre , et qu'il sera saint par- dessus t.ous. 

LE TYRAN, 

Je jure par Dieu el par tout ce qu'il y a de 

plus sacré, je vais de suite me mettre en cam­

pagne. J'ai grande envie de le tourmenter, et de 

rendre sa vie misérable. Je vais déjà l'attendre 

nuit et jour; par Dieu, je saurai quand il vien­

dra. Je répandrai l'alarme et j'armerai, et je le 

'tuerai avec l'épée nue. Je veillerai sans cesse: 

je ferai la garde dans cet état , et m.oi et 

tous et chacun, pour que cet enfant ne puisse 

venir au monde. 

NONITA. 

Seigneur Dieu, créateur. des astres, le moment 

est arrivé, je crois. Préserve-moi de langueur 

et de peine, Vierge Marie, je t'en supplie. Je 

voudrais bien, si je le pouvais, lne transporter 

de suite de l'autre côté de l'eau, car je commence 

à ressentir les douleurs; mais je crains bien que 

je ne puisse pas y réussir. Ici, pendant qu'il fait 

jour' s'il est nécessaire' mon enfant sera né' à 

ce que je crois. Je suis fort malade, je suis 
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monet tu axall ne· gallaff 

TYRANNUS. 

En placen man me ehano 
ha quen mgnir me he miro 
nep en tremeno me so sur 
mar tremen aman leanes 
me a gray noas mar bez brases 
me gray dezy spes opressur. 

NONITA. 

V ahunt tut . cruel a guelat 
na monet scaff ne gallaf quet 
ret eo guenell pe menell sur 
ma guir crœadur assuret 
Rac an rehont ezoff spontet 
.aman ezeo ret arretaff 
comancc a groa stanq ma anquen 
an guentl yen so oz ma benaff . 
Me pet guir roe sent da quentaff 
dam frealsaf ne gallaf muy 
ma groa preseruet hep quet mar. 
guerchez douar hegar mari 

TYRANNUS. 

Gant curunou so dezrouet 
foultr hac auel ha cruddet 
ezeo ret techet an pret man 
ga:nt an quaserch so ha glan yea 
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très mal; Je ne puis passer de l'autre côté. 

LE TYRAN. 

. En ce lieu, je vais me reposer, et certes je le 

garderai bien, pour qu'ilpe passe ici personne. 

S'il passe ici une religieuse et qu'elle soit enceinte, 

je lui ferai noise, et je la vexerai fortement. 

NONITA; 

Je vois là-bas des gens cruels, je ne peux pas· 

aller vite. Il faut accoucher et rester ici pour 

défendre mon. enfant. Ceux,là m'épouvantent, il 
faut m'arrêter ici. Mes douleurs comuü~ncent à 
devenir f~équerttes, les tr,anchées froides me pi­

quent. Je prie d'abord le roi des Saints de me 

.soulager, je n'en peux plus:Aide-moiaussi, Vierge 

Marie, douce et aimable. · 

Ll: 'TYRAN. 

Il commence à tonner; j'entends ]a foudre et 

un vent furieiix, . il est temps de nous enfui~. 
Avec la grêle et la plùie froide, avec les tour-
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coruent haluffet credet plen 
ne. galle 'den chom en gueun man 

SËCUNDUS TYRANNUS. 

. Gant :m estlam ]H:in eux aman 
me lesa vng spacc an plàcc man 
guitibunan deomp ahanen 
gant an tourmant oz dismantaff 
gant aoun hac anquen ez crenaff. 
ne gon m.:lzaf no gouzaffen 

·. TERTIUS TYRANNUS. 

Du et eo fin an bet a crethen 
bezcoaz. outraig .enep taiêhen ·.: 
ne voue voar lila ·pen me. ~n touhe . · 

. gant. curun ha foultr discoultret 
a vs ma pen so disquennet . 

' haé an guez nezet mo créthe : 

N<lNITA · pariendo~ 

Jesus mab mari beniguet 
ma sicour mez pet an pret mali 
quer mam J esu me az supply 
ez sicouri ma 1llab bihan. 
· Digacc dif da grace en pl~cc man 
mamab bihan ina en ganer 
quen sem pl ezaff ile galaf quÈln · 
gant guentl bac anquen eni ben€r 

···:,'. 

---. ---·-----~-"0'1' 
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billons et les éclair~, personne assurément ne 

pourrait rester dans ce marais. 

tiN SECOND TYRAN. 

Par l'épouvante- que nous avons ici, je vais 

quitter un instant cette place. Allons.:nous-en 

tous d'ici, nous serions perdus par cette tour­

mente. Je tremble de peur et d'inquiétude; je ne 

sais où je vais, ni ce qui va arriver. 

UN TROISIÈME TYRAN. 

La fin du monde est venue, je crois. Jamaïs 

un tel orage ne fondit sur ma tête, jele jure; avec 

le tonnerre, la foudre s'est détachée; .elle est des­

cendue au-dessus de ma tête, on croirait que les 

arbres ont été brisés. 

NONITA accouchant. 

Jésus, fùs béni de Marie, a:lde..:moi, je t'en 

prie, en ce moment; r,nère chéde de Jésus, je t'en 

supplie, aide mon petit enfant. Envoie-moi ta 

grâce en ce lieu-ci, pour que je mette au monde 

mon petit enfant. Je deviens si faible, que je· 

n'en peux plus, par les tranchées et les douleurs 

qui me piquent. ,Si je ne deviens mère av~nt 
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ma na vezaf mam e berr amser 
ez rentif sider ma speret 
quement maz aff ne guelaff gour 
ach doe roe flour ma sicouret 
Ne guelaf certen den en bet 
na ne gallaf quet monet muy 
ne deux gruec na a miegues 
dam laquat aes da appessy 
Oz hars an men man damany 
so duet em studi an muyhaff 
pan eo duet an pret dre ditin 
ret eo dan naou glin anclinaff 

NONITA. 

Ma daou dorn guen harpet enhaff 
ha ef oz rannaf maz graf soez 
eguit lamet ah ma glachar 
euel ecoar dre vn argouez 
ha pa en guelaf ez graf souez 
gant carantez guirionez eo 
setu aman oz hârs an men 
ganet eo · certen vn den beo 
Goude ma anquen me ezneo 
hep goab mab eo beo ha seuen 
heman eo certen ma tensor 
ret eo gant enor egorren 
me guel an arnser quen seren 
ha quen louen plen ha quen fin 
bac a heol splan euel an haff 
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peu, je rendrai bientôt l'esprit. J'ai beau aller et 

venir, je ne vois personne. Ah! Dieu, roi doux, 

secourez-moi. Je ne vois personne autour de moi 

et je ne peux plus marcher. Il n'y a ici ni femme; 

ni sage-femme, pour apaiser mes douleurs. Au­

près de cette pierre-ci, qui est apparue dans ma 

plus grande peine, puisque le temps marqué par 

le destin est arrivé-; il faut que je m'incline à deux 

genaux. 

NONITA. 

Mes deux mains blanches appuyées sur la 

pierre, la divisent en deux, à mon grand étonne­

ment, pour me tirer de peine. Elle s'amollit, 
comme par un miracle, et devient comme de la 

cire. Quand je vois cela, je suis ém'erveillée; je 

suis pleine d'amour; c'est la vérité. Voici qu'au­

près de la pierre il est né un homme vivant;après 

mes douleurs; je lé reconnais. Sans mentir, c'est 

un fils vif et gaillard; celuî-ci est certainement mon 

trésor, il faut l'élever avec honneur. Jevois le 

temps si serein, si gai, si beau.; le soleil est bril"' 

lant comme en été, et je pense que c'est pour 
7 
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hac ez soingaff e bezaf din . 
Rentaf gracou voar ~a dou ghn 
a griff anterin dan trmd~t . 
pan off gret hep gou mam laouen 
ha ma mab certen duet en bet 
ahanen reson eo monet 
o ant ma mab ga net pan edy 
l:' be blam oz chom aman rac nam 
pret e(') breman monet dan ty 
Pret eo deomp euez anhez~ 
dre sourcy gant ma mab bihan 
maz vezo en fez badezet 
e grace meurbet an speret glan 
Me oz supli tut an ty man . 
douguit breman hep ehanaff 
an. mab bihan heruez an fez 
gant carantez da badezaff 

HOSPES. 

D " comun crant compaignunez eomp ~ . . 
gant cals reson ha gmrwnez 
maz vezo en fez badezet . . 
gant tut gu.ir da bout complZl'Ien 
ha comazreset caezret den 
pan eo louen leun a quenet 
Pan eo dan prellat relatet 
hac en diuis quen discret 
ez vezo net badezet sur 
dre mazeo den bras hac à stat 
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moi. A deux genoux, je rendrai grâce à la Trinité, 

puisque je suis devenue mère en vérité et avec 

joie, et que mon fils est certainement venu au 

monde. Il faut, avec raison, que je m'en aille 

d'ici avec mon fils qui vient de naître, de peur 

que je ne sois blâmée de rester en ce lieu. Il est· 

temps actuellement d'aller à la maison; il nous 

est temps de gagner une demeure, par égard 

pour mon petit enfant, afin q~ùl soit baptisé 

âans la foi, et dans la grâce parfaite de l'Esprit­

Saint. Je vous supplie, gens de cette maison, 

portez actuellement sans vous arrêter le petit 

enfant pour être b~ptisé selon la foi avec cha­
rité. 

> A 

LHOTE. 

Allons tous en compagnie, avec beaucoup de 

raison et de vérité, pour qu'il soit baptisé dans 

la foi avec des hommes justes pour compères, et 

des commères choisies parmi les plus belles fem­

mes, puisqu'il est joyeux et plein de beauté. Puis­

qu'il est destiné à devenir prélat, et qu'il est l'ob­

jet d'un choix si distingué, il sera sûrement 

baptisé avec éclat. Puisque c'est un personnage 
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bennoez en eur glari maz ganat 
auantur mat dan crœadur. 

Dez mat go lou kernch tnou lou en 
da mah beniguet cazret den 
an mab man certen a reno 
hac a hezo cuff hac vuel 
haden vaillant prudant santel 
e breiz ysel huy a guelo. 

·Ma caffet do.ur nin recouro 
heruez an fez en badezo 
en benigo pan vezo pret 
aman nedeux ran nâ bannech · 
na ne guelaf gleb eneplech 
na tnou na kernch mazomp nechèt 

( Miraculo fons nascitur.) 

. Setu vn feunteun eyennet 
an caezraf nan netaf caffet 
a neuez sauet credet sur 
nin gray badezet caezret stat 
O'ant an dour man so glan haznat 
tl 

gant an heur mat an crœadur 
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grand et illustre' bénédiction à la mère qui l'en­

gendra, bonne aventure à l'enfant! 

L:'E PRÊTR.E. 

Bonjour et lumière joyeuse en haut et en pas. 

à l'enfant béni, Ie plus beau des hommes. Cet 

enfant-ci régnera certainement, et sera doux et 

humble. Ce sera un ho.rnme vaillant, prudent et 

saint en Easse..,Bretagne: vous le verrez. Si l'on 

trouvait de l'eau, nous y aurions recours, et 

nous le baptiserions selon la foi; nous ~e béni­

rions lorsqu'il en serait temps. Mais ici il n'y a ni 

grenouilles, ni une goutte d'eau, et je ne vois. 

rien de mou.illé nulle part, ni en bas, ni en haut, 

et nous sommes fort embarrassés. 

(Une fontaine s' élèfJe miraculeusement.) . 

Voilà une fontaine qui vient de surgir, la plus 

belle et la plus pure qu'on puisse trouver. Elle 

es(nouvellement sortie, vous pouvez le croire. 

Nous le baptiserons d'une belle manière avec 

cette eau-ci qui est pure sans dpute, pour le 
bonheur de l'enfant. 
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(ÉJenedictio aquœ baptismatis seufontis.) 

Guir dour fourmal principalhaff 
ha feunteun mat hegarataff 
da benigaf amennaff sur · 
en hanu an tat an mah queffret 
hac an speret glan elanvet 
maz vizi hepret caffet pur 
Du et glmt stat gant ,an crœadur 
d.a bout badezet golchet sur 
duet dre aeur voar an euryen 
ha te den dall azeux gallout 
ha crocq apret naz vezet clouet 

. Heruez'da gallout da souten 
A te cret en roe doe ha den 
a . voue: scuiz · stanc ·gant cals anquen 
beden maru yel1 oz da prenaff 
ha gaude ez duy en diuez 
da .barn a maru han beo euez 
pan duy an dezuez diuesaf 

l' .A.TRIJ~]. 

An·trase pàrfet a.credaf 
dizreiff oz doe de avoeaf 
euez reuoncaff a. gr aff net 

· da pechet dan. dan droue speredou 
da tricheboul an diaoulou 
ha do euffrou a glan coudet · 
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(Bénédiction de l'eau ·baptismale ou de la 

Jontaine);:.;J ,,. 

Vraie eau mi.turellé et primitive, fontaine 

bonne· et aimable, je veux te bénir sûrement, au 

nom du Père et du Fils ensemble, et de l'Esprit-
~ . . 

Saint, ange du monde, pour que tu sois trouvé 

toujours pure. Venez avec pompe à la suite de 

l'enfànt, afin qu'il soit baptisé et bien lavé. Ve­

nez à cette heure sur la source. Et toi, homme 
1 ' 

aveugle, puisque tu le peux: , prends de suite 

cette eau, n'aie pas de défiance; elle te don­

nera la force et le pouvoir de te guérir. Et 

toi , crois- tu au roi dieu et homme qui a 

souffert tant de fatigues et de peines jusqu'à la 

froide mort, pour te racheter , et qui viendra 

pour juger les morts et les -vivants, lorsqu'ar­

rivera le dernierjoür? 

LES PARRAINS. 

Je crois cela parfaitement, je me tourne vers 

Dieu pour en faire raveu; Je renonce aussi ab­

solument au péché et aux mauvais esprits, aux 

tromperies des démons et à. leurs méchantes œu. 
v res .. 
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i\· , ·.PRESBITER. 

Devy mez badez gant fez· net 
en hanu an tat an mah apre~ . · 
h~c an gl~"n speret apret ple~ 
4a maz vizi din ha dinarr.i 

.· beden fhiuez ha neuez flam 
· hep quet anam na hlam amen 

( baptizatur.) 

Dalliufre guen ez querchen plen: 
ha' goulouen scier daz deren 
dan ty hizuiquen da renaff 
dalçh hadizient hac a hent ma~ 
-maz duy dan pret caezret sta~. 
entre re mat da ehatafff 

(Pausa.) 

CECUS. 

Me meux cleuet hac ez creda:ff 
ez eux feunteun'oz eyenenaf 
guelchi a mennaff quentaff pret 
hreman hep nac ma daoulaguat 
pan ouf dall ha faU e goall stat· 
ha ma drcm pl~t so trellatet 

(Et lavat oculos.) 

En lech maz voe re-z hadezet 
an mah bihan neuez ganet 
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LE Pll~TRE. 

Divy, je te baptise avec une foi pure, au nom 

du Père, ·et puis du Fils,- et du Saint-Esprit aussi,­

pour que tu sois digne et sans tache jusqu'à la 

fin , et que tu sois renouvelé, sans aucune souil­

lure ni blâme. Ainsi soit-il. 

(Il est baptisé.) 

Tiens la livrée blanche autour de ton cou, et 

un cierge allumé~la main, pour régner à ja­
mais dans la mais~~. Garde ton baptême et le 

. bon chemin, pour q:ue tu -arrives dans le temps 

a~ plus bel état, pour te réjouir avec les bons. 

(Pause.) 

VN .A-VEUGLE. 

J'ai entendu, et.je crois qu'il y a une fontaine 

qui surgit. Je veux aller sans tarder m'y laver 

les yeux, puisque je sqis aveugle~ et faible et en 

mauvais état,. et que. mon visage est plat et dé­
figuré. 

(Ilse lave les yeux.) 

Dans le lieu où a été baptisé le petit enfant 

:nouveau-né, ma vue m'est revenue parfaitement 

' ~--
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ma guelet parfet so duet diff 
a tragarez doe so roe bet 
me so dre e dour recouret 
mat voe dif me parfet credif 
Ma guir .fillor a enorif 
ha mab deuy a suppliiff. 
quement mazif ne fillif quet 
dirac mab doe so guir roe ster 
maz vizif dinam pep amser 
hac ene ni uer quemeret. 

. ALTER sine nas:oet oculis. 

Allas me so breman poanyet 
hep fri na Jaguat trellatet 
ha dall gan et, e pen et bras 
mazof fortunyet en bet man 
car guet a reux hac emeux poan 
nem sicour vnan . voar an cas. 
Me suply doe nep am croueas 
dren dour neuez a descueuzas 
dre.burzut bras me hoz assur 

' e~ le cl~ ~a~ ~o~. rez badezet. 
an mabic de v y beniguet 
vn dall so salùet caezret éur · 
Doe maz care dre e aeur 
am grahe sal:uet men cret. sur 
ha dren crœadur procuraf . 
me y a sider dam mem guelh_y. 
dan feunteun neuez ha dre1z1f 
doe ha de v y a supliaff 
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par la grâce de Dieu, qui est le roi du monde. 

Je suis guéri par son eau; bien m'a été de croire 

fermement. J'honorerai mon vrai filleul, et je 

supplierai l'enfant Divy, que, tant que je vivrai, 

j ne défaille pas devant le Fils de Dieu, qui est 

· le vrai roi des astres; que je sois sans tache en 

tout temps, et que je sois reçu au nombre de ses 

Saints. 

UN AUTRE sans nez et sans yeux . 

Hélas! je suis grandement affligé; sans nez et 

sans yeux, je suis bien d~figuré. Né aveugle, et 

dans la plus grande peine, voilà mon sort dans 

ce monde. Accablé de misère et d'infortune, per­

sonne ne me soulage dans cet état. Je supplie Dieu 

qui me créa, au nom de l'eau nouvelle qu'il a fait 

surgir par un grand miracle, je vous assure. 

Dau~ le lieu où a été baptisé Divy, le petit en­

fimt béni, un aveuglea été guéripar une belle 

cure. Dieu, s'ille voulait, par sa puissance, me 

guérirait, je le crois fermement, et ille ferait 

en faveur de l'enfant. Je vais avec joie me laver 

à la nouvelle fontaine, et par sa vertu je prierai 

Dieu et Divy. 

j 

1 
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(Et laflat oculos et nasum.) 
Jesu roe noar a caraff 
quen hoantec ez trugarequaff 
me aioa claf bac anaffet 
bac aioa exquis ma visaig 
breman off ioaeus a vsaig 
guir auantaig a couraig duet 
A devy te so benniguet 
me so dre da dour recovret 
doe re ve meulet an pret man 
mazeo dan tut cals burzudou 
a trugarez doe roe ploueou 
dre da pedennou dan tnou man 

PRESBYTER SEU EPISCOPUS. 

Pan eo en guir fez badezet 
ret eo pep tu ez conduhet 
bac ez macquet a coudet plen 
dren pez mazeu din continu 
flour ha courtez en hanu Jesu 
en place setu ha"nuet Ruben 
Goude gant enor bac ordren 
pan du y an. pret acoudet pl en . 
ez vezo certèn soutenet 
da bout en ylis souysant 
da disquif da bout studiant 
maz vezo vaillant pep andret 

NONITA. 

Duet eo en mat mat ma crœadur 
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. (Il se lafle les yeux, et Je nez.) 
J'aime Jésus, roi du firmament; je le remercie 

de bien bon cœur. J'étais malade et bien connu 

pour l'être, et mon visage était fort laid. A pré­

sent, je suis joyeux et rétabli; la santé et le coll­

rage me sont venus. Et toi, Divy, tu es béni :je 

suis guéri avec ton eau. Que Dieu soit loué eh ce 

moment, où. les hommes ont vu beaucoup de 

miracles, par la grâce de Dieu, roi des campa­

gnes, et par tes prières en cette vallée. 

LE PRÊTRE OU L'ÉV:ÊQUE. 

Puisqu'il est baptisé dans la vraie foi, on doit 

le conduire de tous côtés, et l'élever comme il 

faut; parce qu'il est vraiment digne, frais et cour­

tois au nom de Jésus, dans le lieu nommé Ru­

ben. Ensuite, avec honneur et ordre, lorsque le 

temps marqué viendra, il sera certainement 

soutenu pour être reçu dans l'église, et pour• 

apprendre à étudier, afin qu'il soit parfait de 
toute manière. 

NONITA. 

Mon enfant est venu à bien : il est temps as"" 
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pret eo e cacc sur dre .furnez 
maz desquo spes pep oreson 
ha pep reson ha guirionez 
da bout ardant e car_:antez 
en articlou fez an buhez sur 
e cacc da Paulin cantinant 
da bout vaillant e auatur 

NONITA. ad Filium. 

Ma mab devy deomny sigur 
ma guir crœadur an purhaff 
dren pez maz eo onest e stat 
da vng mestr mat en hoz grataff 

l>A 'VIDAGIUS ad matrerrt. 

Ma mam courtes spes onestaf 
hoz sintif scaff a met1naf prest 
moz sento courtes gant reson 
en traou guirion hac ouest 

NONITA ad Pau/inum. 

Mestr reuerant e pep andret 
salut deoch bepret a pedaf 
dre maz a taill den vaillant 
gant cals a hoant e presantaf 
ma mabdevy da studiaff 
da reolyaff gant guellaff pret 
en offizcou en traou din 
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surément de le diriger vers la sagesse, afin qu'il 

apprenne les prières avec toute raison et vé­

rité, pour être ardent dans la charité et con­

naître les articles de foi et vivre dans la justice. 

11 faut l'envoyer à Paulin sur-le-champ, afin de 

rendre son aventure parfaite. 

NONITA à sonji{s. 

Mon fils Divy, allons vite; mon cher enfant, 
le plus pur de tous les enfants., pour vous former 

'au plus honorable des états~ je vais vous confier 

à un bon maître. 

' ' DIVY a sa mere. 

Ma mère courtoise, la plus honnête des mères, 

je veux vous obéir sur-le-champ. Je vous obéirai 

fidèlement et avec raison, en ce qui est juste et 
équitable. 

NONITA à Paulin. 

Maître re.spectable de toute manière, je vous 

prie de recevoir mon salut. Comme il a la taille 

d'un homme vaillant, je vous présente avec beau­

coup d'empressem~ntmon fils Divy, pour le faire 

étudier, pour l'instruire le mieux qu'il sera pos· 

sible dans les offices, dans les choses divines, au 
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en hanu anterin an trindet 
Me hoz gray vaillant contantet 
en hanu roe het ha hezet sur 
deoch enor vezo ha do stat 
disquiff en mat ma crœadur 

PAULINUS. 

Doe roz saluo pep tro ha huy hoz stat 
guir leanes courtes a m1üestat 
hac a eur mat pep stat doz crœadur 
duet mat en ty huy ha huy rabihet 
hoz mah devy me en gray raliet 
men desquo net berr respet credet sm' 
da bout vaillant prudant a auantur 
men groay cloarec da prezec pep lectur' 
maz vezo fur assur en scriptur glan 
en theology ny en gray raliet 

MAGISTER ad Davidagium. 

Chemet devy gueneompiiy en ty maii 
benoez hoz man hoz eux flam dan ti'a mati 
alies hel cuf v hel hoz guelo 
ni hoz desquo vn tro pan vezo pret 
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nom de la Trinité-Sainte. Je vous vendrai parfaite­

ment content, au nom du roi du monde, et soyez 

sûr qu'il y aura honneur pour vous et pour votre 

profession, d'instruire mon enfant dans le bien. 

PAULIN. 

Que Dieu vous salue toujours, vous et votre 

état, vérita]Jle religieuse courtoise pleine de ma­

jesté, et accorde toute sol'te de bonheur en toute 

condition à votre enfant. Soyez les bien venus 

dans la maison l'un et l'autre.Je ferai de votre fils 

Divy un homme savant. Je lui apprendrai en 

peu de temps, soyez en sûre, à devenir vaillant, 

prudent dans sa vie. Je le ferai clerc, pour prê­

cher toute lecture. Pour qu'il soit sage et versé 

dans l'Écriture sainte, nous le rendrons docte en 

théologie. 

LE MAITRE à Divy. · 

Restez, Divy, ayec nous dans cette maison; la 

bénédiction répandue sur votre. visage, vous dis­

pose à ceci; l'ange bon et élevé vous visitera 

souvent, et nous, nous vous instruirons quand 

il en sera temps. 

s 

l 
jJ 
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DAVIDAGIUS 

Ma mestr Paulinus joyeussaff 
hoz ca re t'à graf guellaf pret 
enez quenieut so en hoz ty 
an gray en study raliet. 

NONITA. 

Me pet guir roe tir doz miret 
.. me cret ez.eo pret recedaff 
adeo adiu ma mab devy 
pret eo hep sy dispartiaf. 

DAVIDAGIUS. 

Adieu ma· mail estlamet 
aman meurbet emem hetaff 
me chomo spes en hanu Jesus 
gant paulatinus joeusaff 

PAULINUS. 

Adieu dichuy hep sourcy Nonita 
doe roz miro pep bro roz hezo JOa 

da studiaf de ja ny alaquay 
hoz mab devyen studi alles. 

(Tenet scholas.) 

Cza. bu gale me crethe ez ve pret 
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DIVY. 

Mon maître Paulin , le plus aimable des maî­

tres, je vous aime de toute mon ame,et aussi 

tous ceux qui sont dans votre maison, et qui me 
rendront savant dans mes études. 

NONITA. 

Je prie le vrai roi de la terre de vous garder 1 

je crois qu'il est temps de me retirer. Adieu, 

, adieu; mon fils Divy, il est temps de prendre 
çongé sans retard. 

DIVY. 

Adieu, ma mèr,e admirable; je me plais ici ex­

trêmement, j'y resterai volontiers au nom de 

Jésus avec Paulin, le plus aimable des maîtres. 

PAULIN. 

Adieu .à vous sans souci, N onita. Que Dieu 

vous garde en tout pays, et qu'il ~ons accorde 

la joie. Nous mettrons de suite votre fils Divy 

à l'étude, et nous le ferons étudier souvent. 

(Il tient la classe.) 

Ça, enfants, je crois qu'il· est temps, si vous 
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mardeo hep sy gueneoolmy studiet 
ez ve rentet construet lenet sur 
ha rac se clouer duet fier dan cercuit 
rentit hoz test prest prest na archuesl:et 
·hac ententit dre merit an scriptur 

DA VIDAGIUS. 

Me ya breman hep ehanaf 
da studiaff hep tardaf quet · 
pep pro~ci theologian 
maz guylliff entent ma quentel 
so dif me vuel reuelet 
me yelo presant do rentaff · 
ma faziaff ne menaf quet 
bede ma me~tr quet reuerant 
so vn den prudant pep andret 

PRIMUS DISCIPULl.iS. 

Me guel maruaillou hep gou quet 
voar tro devy quen raliet 
coulm gtien disquennet de metou 
.ha .quen sim tel ouz e q~ele.n 
hac y ,quen jolis oz disquen 
voar e pen gant canoennou 

SECUNDUS DISCIPULUS. 

Nuen reiz ezgoar an hol ardou 
.,pep studi han prophiciou 

• 
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avez étudié avec attention, de tf.aduire, d'e-. cons..,_ 

truire, de lire avec soin. Ainsi, clercs'· veneZ;. 

hardiment autour de moi, rendez vot~~ ~~moi­

gnage bien vite et sans hésiter , et comprenez.}~. 

mérite de l'écriture. 

DIVY. 

Je vais actuellement, sans m'arrêter, étudier,. 

,sans plus différer·, toutes les·questions théologi-

" ques, pour que je puisse entendre. ma leçon qui 

m'a été révélée d'enhaut. Je .vais m.aintenant la 

réciter;' je ne crois pas que je me.trompe. Je 

vais trouver mon maître si respectable, qui est 

un homme. prudent de toute manière~ 

UN PR,EMIER DISCIPLE. 

Je vois, sans men tir, des choses merveilleuses · 

autour de D~vy si savant: une colombe blanche 

qui est au"-dessus de lui et qui l'instruit si sainte­

ment. Elle est bien jolie, et elle descend sur sa 

tête en chantant. 

UN SECOND DISCIPLE. 

Il connaît si bien tous les arts, toutes les étu· 

des et les prophéties! Il récite si j.oyeusement les. 
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hac an officou quen louen 
Davy so hoantec cloarec bras 
dre vn grace diuin quen dinoas 
e quen couls goas ne guelas den 

DAVIDAGIUS. 

Aman ez chiiniff ne griff quen 
gant desquebl germen so den mat 
en enesen languen vvmendi 
e jmmy en vng studi mat 
eguit pidiffdoe dereat 
ha len leiffriou mat a grat plen 
Da miret oz an pechedou 
auber an vertuziou louen 

PAULINUS. 

Me eo Paulin dre vn sin teminet 
dre barr auel collet hel ma guelet 
dall ha goallet abaffet ezedou 
a het decc hloaz goaz oz goaz eza diff 
ne gallet quet ne pret ma remediff 
ha hiruoudif, nichif pan deu dif coff 
Ne sourci glan nep vnan ahanoff 
maz of priuet an guelet ha gret doff 
me men approff am be me nep rouez 
amen pidy hep muy ma disquiblion 
maz rohent y ho benediction 
hac oreson gant reson guirionez. 
Bugaie mat dre an stat a badez 
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offices! Divy a envie d'être un grand clerc; il est 

si innocent par grâce divine, qu'on ne vit jamais 

un tel homme 

DIVY. 

Je resterai ici; je ne ferais pas davantage avec 

des disciples germains, qui sont de bonnes gens, 

dans Languen Wmendi, à Immy, où il y a une 

bonne étude, pour prier Dieu convenablement 

., et lire de bons livres avec plaisir, pour me pré­

server des péchés et suivre joyeusement la vertu. 

PAULIN. 

C'est moi, Paulin, qui suis hien malheureux: 

par un coup d'air j'ai perdu la vue. Je suis aveu· 

gle, paralysé et étourdi. Depuis dix ans, je vas 

de mal en pis, aucun remède ne me peut sou­

lager. Je soupire~ je m'afflige quand j'y songe. 

Personne absolument ne s'occupe de moi; je suis 

tout-à-fait privé de la vue. Je veux éprouver si 

elle ne pourra pas s'éclaircir; et je prie, sans plus 

attendre, mes disciples qu'ils me donnent leur 

bénédiction, et des prières avec raison. Mes 

bons enfants, par l'état du baptêmé, si vous vou-
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mar oz eux hoant presant dam carantez 
ozif truez en priuez hoz bezet . . 

. .gret sin an croas dre ~uir boas ~ac a stat 
yoar ma bisaig hep fatg dre vsatg mat 
ma doulagat so e droue stat badet 

PRIMUS DISCIPULU&~ 

Ma mestr vaillant e pep andret 
· me boz grai synet an pret man 

en hanu an tat han mab apret 
quet queff1·et bac an speret glan, 

SECUNDUS DISCIPULUS. 

Me syno hoz drem a breman 
hep sellet poan gant an lancgrqas. 
en hanu Jesus dre guir vsaip; · 
me guel en bisaig arraig bras 

TERTIUS DISCIPULUS •. 

Breman me a groa sin· an croas 
gant enor bras me hoz èroaso 
gant reson voar an ?eronic 
antentic me boz bemgo. 

PAULINUS, 

Ac eff so muy aduy dam benizien 

1. 

.. 
VIE DE SAINTE NON NE. 121 

lez me faire. plaisir , ayez pitié de mon état de 

privation. Faites le signe de la croix, selon l'ri'=' 

sage et la coutume., sur mon visage, pour• le 
rendre à son premier état; mes yeux sont bien 

malheureusement affectés. 

UN PREMIER DISCIPLE. 

Mon maître, vaillant én toutes choses, je vais .. 

de suite faire sur vous le signe de la croix; au 

.,nom du Père, et du Fils ensuite, et ensemble de 
l'Esprit~Saint. 

UN SECOND DIS.CIPLE. 

Je vais aussi faire le signe de la.croix.sur votre 

face; je le ferai sans peine avec le fût de la croix, 

au nom de Jésus, d'après l'usage véritable. Je vois 

dans votre visage un grand trouble. 

UN TROISIÈME DISCIPLE. 

A présent je fais aussi le signe de la croix. Je 

ferai avec honneur le signe sur vous, et avec 

raison sur la véronique, je vous bénirai at­
. tentivement. 

/ 

PAULIN. 

Y en a• t-il d'autres qui viendront me bénir? 
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.gret da davy maz duy hiuiziquen · 
rac an anquen so .yen oz ma benaf 
ne gallaf enep stat bout en mat nos na dez 
en hanu Jesu porz pep tu a truez 
gant carantez me a supply dezaff 

PRIMUS DISCIPULUS ad Davidagiunz. 

Allas Devy mez suplinet 
bed an rector duet poz peder 
reit en mat oz benigaden 

· rac dreist pep pen hoz goulener 

DAVIDAGIUS. 

Bed an doctor de enoraff 
mont amennaff hep tardaf quet · 
monet de guelet ne cretsen 
me yel cren pan off quemennet 
Dec bloaz so breman voar. an pret 
ne cretsen quet dra arretaig 
na nep meur guer ne liuiris 
ne sellis an quis e visaig . 
Mes a queremen em penna1g 
ne doa dre faig na outrachi 
quement maz aen en dougen net 
hac e caret dre meledy 
Ma mestr breman gant letany 
setu duet devy doz quichen 
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Faites venir Divy actuellement; car une douleur 

froide vient me piquer, je ne me tr,ouve bien ni 

nuit, ni jour. Au nom de Jésus, par pitié, cher­

chez-le de tous côtés; par charité, je le supplie 
de venir. 

LE PREMIER DISCIPLE à Dùy. 

Hélas! Divy, je vous supplie instamment de 

venir trouver le recteur, puisqu'il vous en prie. 

Donnez-lui votre bénédiction, car il la demande 
par-dessus tout. 

DIVY. 

Vers le docteur, pour l'honorer, je veux aller 

sur-le-champ. Je n'osais pas l'aller voir; mais 

j'irai de suite, puisque je suis mandé. Il y a dix 

ans, actuellement, que je n'aurais pas osé m'ar­

rêter, ni dire un mot devant lui, ni le regarder 

en face en aucune façon. Mais ma résolution est 

prise; je serais fàché de lui faire de Ja peine: Je 

veux lui montrer, en allant le voir, que je le res­

pecte, que je J'aime et le ~énis.Mon maître, soyez 

actuellement avec joie, voilà Divy venu auprès de 

vous. Commandez-lui ce qûe vous voudrez, il le 

fera, vous pouvez bien l'en croire. 
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gourhemenet scier a queret 
reson ez ve gret credet plen 

Cui magister PAULINUS. 

Ma guir scolier a manier reuerant 
me az suply ez gruy espediant 
vn sin vaillant prudant e pep banden 
'groa sin an croas a choas hac a boas net 
voar ma enep so diheuelebet 
maz vezo net fresquet dre da peden, 

DAVIDAGIUS. 

En hanu anterin an trindet 
tat mab queffret ha speret glan 
breman gant fez rac maz gruez ciem 
me benig da drein a breman 
euit maz guili gant dipoan 
breman aman a goez an bet (tut) 
da daoulagat ha da statur 
maz vezo assur vn burzut 

' PAULINUS. 

Benoez doe tat pep stat clat crœadur 
rac ma quelet so duet parfet sur 
dre da aeur auantur an furhaff 
ace dre grace doe an guir roe an crœer­
breman ezaff quentaff ez guelaf scier 
dre da mis.ter fur hep diferaff 
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LE llfAÎTRE PAULIN fui répond. 

Mon véritable écolier, aux formes respec­

tables, je te supplie, fais bien vite un signe vail­

lant et prudent sur chaque côté. Fais deux fois 

le signe de la croix comme il faut, sur ma face 

qui est défigurée, pour qu'elle soit rafraîchie 
par ta prière . . 

ùiVY. 

Au nom de la Trinité entière, Père, Fils et 

Saint-Esprit aussi, actuel1ement avec foi pen­

dant que tu te plains, je bénis ta figure de ce 

moment, afin que tu voies sans peine, ici, en 

présence du monde, et que tes yeux et que ton 

corps soient guéris par miracle. 

PAULIN. 

Bénédiction de Dieu le Père sur sa créature, 

car la vue m'est revenue entièrement' par ton 

heureuse et sage aventure! Et par la grâce de 

Dieu, vrai roi et créateur, à présent je vois très 

clair, par ton sage ministère. 
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CONJUX. 

Me so nechet gant an .bet man 
oz guelet he splet het ledan 
hac ezoff aman souzanet 
maru e droue stat eo ma chatal 
gant vn benin re creminall 
dislcal ma bestialet 
Me ya hep mar da lauaret 
da doen testeni dam priet 
rac an splet so duet morchedus 
oz guelet pep stat ma maclou 
mazoff pourisset hep quet gou 
ha ezof kernch tnou. caffouvs 

· Allas ma priet morchedus 
off, pa hoz guelaf anaffus 
laquet omp confus dà niusial 
paurisset omp breman haznat 
fortun so duet ne gallet pat 
maru eo pep stat hon hol chatal 

MA.RITUS. 

Lazet ingrat hon hol chatal (?) 
a guir eo tra se ha leal 
meya rac ma tai eualhen 
deux güeneff euez ha bez hel 
breman present e berr quentel 
beden den santel don quelen 
Ha pedomp devy don diffen 
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UN:j<; FEl\'Il\IE. 

Ce monde me fait peine, quand j'examine son 

état de droite et de gauche, et je suis ici bien 

tourmentée. Mes troupeaux sont morts miséra­

blement par un poison trop criminel, funeste 

pour mes bestiaux. Je vais <;le suite trouver mon 

époux, et lui dire de porter plainte; car le cas est 

bien triste de voir en quel état &<;t mon bien. Me 

voilà devenue pauvre sans mentir, et je suis rui­

iiée en haut et en .bas. Hélas! n1on pauvre époux, 

je viens vous troq.ver bien affligée. N ons voilà 

réduits à l'aumône : nous sommes tout-à-fait rui­

nés. La fortune nous était venue; elle ne pouvait 

durer. Tous nos troupeaux sont morts misérable­

ment. 

LE MARI. 

Tous nos troupeaux seraient tués cruelle­

ment? cela est-il vrai et loyal? J~ vais sur-le­

champ. Viens aussi avec moi, et sois tran­

quille. Je vais exposer en peu de mots mon 

désastre à l'homme saint, pour qu'il me donne 

son avis. Prions Divy de nous défendre, et allons 
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ha deomp gant youlde goulen 
pebez prenden so dis~uennet 
da devy hon em suphomp 
dezaff beb vn guer discleriomp 
hac enoromp na fellomp quet 

MARITUS. 

Devy ni so melconiet 
hon chatal hon a:neualet 
so maru ha lazet hon cret sur 
mazomp paurisset competant 
an dra se so e pourneant 
maz eo truant hon auantur 
Ach dre amour hon sicour sur .. 
en luinu. doe ha dre da aeur. 
ha maz vizint pur assuret 
ha porz a truez enguez man. 
mar bez profit na merit glan 
ho digacc breman voar an bet 

DAVIDAGIUS, 

Autrou so croeer dan steret 
breman parfet e.z requetaff 
dascorch mar bez mat an chatal 

. mar bez .leal ho jngalaff . 
Rac hoperchen ho goulen scaff 
ha so oz gouelaf quen claffet. 
roy breman a goez an tut . 
maz vezo bm·zut reputet 
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lle bon cœur lui demander quel fléau est des~ 
cendu sur nos troupeaux. Adressons-lui notre 

supplique; faisons-lui notre déclaration mot pour 

mot, et honorons-le, n'y manquons pas. 

LE MARI à Dù'Y-

Divy, nous sommes affligés. Nos troupeaux, 

nos bestiaux sont morts ou tués, nous te l'assl.!­

rons. Nous sommes appauvris tout-à-fait; cela 

nous jette dans la misère et l'anéantissement : 

notre sort inspire la pitié. Ah! par charité., aide­

nous, au nom de Dieu par ton intercession. Que 

nos bestiaux soient en sùreté,.et dans un port de 

miséricorde, cette fois, s'il y a profit où bon 

mérite de les faire revenir dans le monde. 

DIVY. 

Seigneur, créateur des astres, en ce moment 

je te prie instamment de ressusciter les bestiaux, 

si c'est bien, s'ils viennent d'un partage loyal; 

car leurs maîtres les demandent fortement, et 

pleurent jusqu'à en être malades. Rends-les ac­

tuellement en présence du monde, pour que le 
miracle soit répandu. 

9 



130 BUHEZ SANTEZ NONN. 

(Resduscitantur animalia.) 

Hoz chatal hoz aneualet 
so jacht:t ha rescuscitet sur 
lisit hoz anquen hoz enoe 
ha seruichit doe an roe pur· 

MAIÜTUS. 

Setu dan tut vn burzut b1·as 
guiübunan cleuit an cas 
hon chat!il bras aioa gloaset 
da·e Devy ny so guizuidicq 
breman setu y pacificq 
aioa maru. micq ha pistiguet 
Beniguet,~o doe guir roe het 
bac euez an se~t"ententet 
doe ra ve meulet da quentaff 
breman voar an place men grab 
hac entre pep re sanel. devy 
pep h~ny ho glorifi'aff 

NONITA. 

Aman en hanu doe gui1· roe het 
en ser~üchif ne fillif quet 
e cals a ancquen ha penet 
hep quet amar dre e caret 
Visitaf hel an ehapelou 
dr~ gu ir diu is han ylisou 

ma men teri dan offerennou 
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(Les animaux sont ressuscités.) 

Vos bestiaux, vos animaux sont guéris, sont 

ressuscités. Laissez votre chagrin et votre ennui , 

et servez Dieu le roi pur. 

LE 1\BRI. 

Voilà pour le monde un g1~and miracle: écoutez 

tous ce qui est arrivé. Nos grands troupeaux 

étaient blessés à mort. Par Divy nous sommes . 

'rendus au bonheur; voilà à présent qu'ils sont 

guéris, eux qui ·étaient· morts ·dans les souf­

frances. Béni soit Dieu, vrai roi du . monde . et 

aussi les saints, entendez-vous? Que Dieu soit 

loué d'abord: je le remercie sur le lieu même ; 

et, parmi tous les autres, saint Divy. Je glorifie 
aussi tous les autres. 

!S"ONITA. 

Ici, au nom de Dieu,. vrai roi du monde, je le 

servirai, je n'y manquerai pas. Malgré mes dou· 

leurs et mes peines, je l'aimerai toujours sans 

aucune .hésitation. Je visiterai, les chapelles, et 

avant tout le~ églises. J'assisterai aux messes. Nuit 

et jour en abstinerice,je me nourrirai de pain et 
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nos ha mintin en ahstinancc 
voar dour ha bara dam auancc 
an re se so da reuerancc 
nem hezo quen dam soutenance 
Ma mab Devy so condniet 
ha gant an tut guir inspiret 
ma hunan aman off manet 
da seruichaff doe guir roe bet 
Chomp anterin beden finuez 
chast hac ardant e ~arantez 
euit seruichaff nos ha dez 
da guir roen trou gant guirionez 
Digant roe glen ez goulenaff 
pau duy an dez cla finuezaff 
pep sacramant dam goarantaff 
maz vizif ghm ha dianaf 

Ri cTOR seu parochus. 

Cleuet certen Xpenien mat 
ordrenet eo spes coffessat 
hac ober pasq mat a stat plerr 
duet eo deia an hoar·ays 
rac se tut mat me haz attis 
duet dan ylis pep guir clu·isten 

NONITA. 

Me yelo apert ha certen . 
pan eo deomp louen ordrenet 
a b1·enwn pari off leanes. 

VIE DE SAINTE NONNE. 133 

d'eau; c'est là tout ce qu'il faut pour vivre; je 

n'aurai pas autre chose pour me soutenir. Mon 

fils Divy est conduit et inspiré par les hommes 

justes; et moi je suis œstée seuleici pour servir 

Dieu, vrai roi du monde. Restons jusqu'à la fin 

chastes et ardents dans la charité, pour servir 

nuit et jour le vrai roi des trônes, en toute vé­

rité. Je demande au roi du pays, lorsque viendra 

mon dernier jour, que je sois fortifiée par tous 

'les sacrements, et que je sois pure et sans tache. 

LE RECTEUR OU CURÉ. 

Écoutez hien, bons chrétiens? il est or·donné 

expressément de se confesser, et de faire de 

bonnes Pâques en état de grâce. Le Carême est 

déjà venu: ainsi' bonnes gens, je vous le con­

seille, vrais chrétiens, venez tous à l'église. 

NONITA. 

J'irai hien certainement, et avec joie, puisque 

c'est ordonné. En ce j~ur, puisque je suis reli· 
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maz viziff expres coffesset 
Goude vaillant sacramantet 
recef dqe net gant gu ir creden 
dre guir amour ha guir couraig 
ha guir seruig ha pinigen . 

Ad prcsbyterum. 

Ma tat gant youl moz gonle:n 
euez absoluen a mennaff 
benedicite pater reuerant 
goude vaillant sacramantaf 

PRESBYTER ad Nonitam. 

Ma merch sautel· pa hoz guelaf 
hreman syoul hoz absolvaf 
an poent quentaf gant guellaf pret 
ha vaillant hoz sacramantaf 
dalet corf doe hep enoeff 
deoch e ministraf a graf net 

NONITA orando. 

Bennœz anterin an trindet 
hreman ez off net a credaf 
ma couraig exp1·es so aeset 
mab doe dam miret a pedaf 
Breman heuryou a dezrouaff 
pidiff seaff gant an anaffuon 
nen deuezo den dieznes 
me a groay spes ma 01·eson 
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gieuse, je vais exprès me confesser; et après 

avoir reçu l'absolution, je recevrai mon Dieu 

avec une véritable foi, un amour sincère, un 

courage assuré, et un véritable repentir. 

Au prêtre. 

Mon père, je m'adresse à vous de bonne vo­

lonté; je désire recevoir l'absolution. Bénissez­

moi, mon père vénérable, .et après cela je re­

.cevrai le saint sacrement. 

LE PRiTRE à Nonita. · 

Ma sainte fille, quand je vous vois, Je vous 

absous sans retard. Le premier point actuellement 

est de vous donner le saint sacrement. Tenez le 

corps de Dieu sans peine; je vo.us l'administre 

sans hésitation. 

NONITA priant. 

Bénédiction entière à la Trinité. Actuellement 

]e suis pure, je crois; mon courage est affermi. 

Je prie le Fils de Dieu de me garder. A présent 

je vais commencer nies heures, et je prierai bien 

pour les morts. Je n'oublierai personne; je ferai 

·avec soin mon oraison. Je dirai mon chapelet 

avec attention, de bon cœur et avec dévotion. 
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Ma chapelet a coudet don 
a guir calon ha dehoner · 
pidiff sent spes han santeset 
a grif parfet a coudet scier 

DEUs PATER ad Lethum. 

Dit maruyen me· a ordren net 
monet hreman na ehan quet 
en het parfet hep arretaf 
digacc dam miret dre merit 
ruaz vezo guell dre he dellit \ 
ha ruaz vezo cuit N dnita 

NONITA. 

Me so gant cozni ditiet 
claff off meurbet voar an bet man 
ach autrou doe so guir roe bet 
mervell so ret ha compret poan 
Pret eo lesel splet en bet man 
he hol souzan epep mauyer , 
he hol glachar ha he doare 
ha seruichaff doe gui r roe ster· 
Achiuet eo flam ma mnser 
hac em esper ez prederaf 
muy nem gouleu da chom enhy 
pret eo deffr·i dispartiaf 
Ma guir noueu a goulenaf 
quent dispartiaf guelaff ve 
ha bout pr [e ]sant oi ugnamantet 
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Je prierai les saints et les saint~s, et je le ferai 
avec exactitude. 

DIEU LE PÈRE à la Mort. 

A toi, Mort froide, j'ordonne expressément 

d'aller sur-le champ, et sans te reposer dans le 

inonde. Amè11'e-moi N onita qui a gardé ma loi, 

pour quelle soit mieux, car elle le mérite et pour 

'qu'elle soit délivrée de tout souci. 

NONITA.. 

Je suis accablée de vieillesse : je suis fort ma­

Jade sur cette terre. Ah!·Seigneur Dieu, vrai roi 

du monde, il faut souffrir et puis mourir. Il est 

temps de laisser tout-à-fait ce monde, toutes ses 

tromperies de toute façon, toutes ses peines et 

ses alhires, et de s~rvir Dieu vrai roi des astres. 

Mon temps est absolument fini; il faut que je 

prenne soin de mon avenir: rien ne m'engage à 

rester ici, il m'est temps de m'en aller. Je de­

mande ma véritable onction; avant de m'en aller 

il serait bien d'être ointe actuellement, et de faire 

nlOn accommodement avec le roi du monde. Allez 
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ha gret oz roe het ma h·ette 
Monet assur beden cure 
pe vn re a ve dereat 
rac se hoantec me hoz r·equet 
maz vizif nouet a pret mat 

NUNCIUS ad Curionem. 

Me eielo hreman haznat 
eguit e querchat en stat se 
ha me aia breman dan ret 
maz vihet nouet gant trete 

Ad Curatum. 

Bon iour assur mautrou cure 
tluet a lech se na daleet 
gant merit bede Nonita 
hoz goulen a gra a tra net 
Rac se monet maz ententet 
he deueux hoantet a credaf 
duet de guelet na tardet muy 
pret eo ganti dispartiaff , 

PAROCHUS. 

Cza beleyen certen pan ordrenaf . 
deomp de guelet parfet pa boz pedaff 
de consolaf ha de visitaf net 
cuf hac vue! ha sautel de quelen 
an !eanes courtes tian enesen 
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vite trouvt>r le curé, ou tout autre qui serait 

convenable. Je le désire et vous en prie, afin que 

je sois mise à propos à l'Extrême-Onction. 

( Un messager au Curion.) 

Je vais de suite assurément pour le chercher 

en cet état. J'y vais même en courant, pour que 

vous soyez mise à l'Extrême Onction convena­

blement. 

Au curé. 

Bonjour, Monsieur mon curé, venez de là, ne 

tardez pas. Venez promptement trouver Nonita; 

elle vous demande sur-le-champ. Ainsi venez, si 

vous m'entendez; car elle vous attend avec im­

patienœ. Venez la voir, ne tardez plus; il lui est 

temps de s'en aller. 

LE CURE. 

Ça, prêtres, je vous l'ordonne et vous en prie, 

allons de suite voir N onita, pour la vi~iter et la 

consoler. Allons instruire celle qui est si douce, 

si humble, si sainte, la religieuse courtoise de 



140 IlUHEZ SANTF:z NONN. 

rac he nouen a goulen ententet 

PRESBITERI. 

Oll ny aiel, tut sautel de guelet 
an gu ir sanctes Bretones expreset 
rnem~bet dihaet ha claffet ezedy 
pa hon goulen euel hen quemenet 
eguit he prof gant cof he bout nouet 
duet eo he pret mazeo ret deeedy 

CURT O. 

Dez mat deoch glan en ti man leanes 
duet omp apret doz guelet credet spes 
digoar an maes certes en hoz esper 
moz guel dihaet ha ponyet en bet man 
dirac hon drem leueret lem breman 
doare hoz poan hoz souzau hoz manier 

NONITA sine cantu. 

Dam bezafnouet hoz pedaf 
beleyen guen hoz goulennaff 
dispartiaf a menaf sur 
hac ozoch spes ez confessif 
ha presant maz sacramantif 
voar pen maziff maz viziff pm 
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l'ile. EHe demande l'Extrême-Onction, entendez­
vous? 

LES PRÊTRES. 

Nous irons tous, gens saints, pour voir la vraie 

sainte bretonne, qui est bien réduite et fort ma­

lade, puisqu'elle nous demande et nous fait venir 

pour marque de son souvenir, et pour recevoir 

1'Extrême~Onction. Son temps est venu, il faut 

qu'elle meure. 

LE CURION. 

Bonjour à vous, religieuse pure, en cette maia 

son. Nous sommes venus en hâte pour vous voir, 

croyez-le. Votre espérance était sans doute que 

nous vinssions ici. Je vous vois bien réduite, 

bien affligée en ce monde. Devant nous, dites 

clairement ~· présent la nature de votre mal, de 

votre inquiétude, de votre état. 

NONITA san's chanter. 

Je vous prie de me donner l'Extrême-Onction, 

prêtres blancs; c'est ce que je vous demande. Je 

pense que je m'en vas, et j'e me confesserai à vous. 

·pour que vous me donniez l'absolution, et que 

je sois pure lorsque je m'en irai. 
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me hoz requet a coudet mat 
maz vizif graet francq am anqnen 
ha mazif dan effou !ouen 
da hizuiquen da louenhat 

MORs eant occidendo. 

Me eo an ancquou dan tnou man 
a laz discascuu ma hunan 
quement en bet man a ganer 
terrian gentill1ac ylys 
bourch gant e.noe hac an ploeys 
oll dre maz quis ez punisser 
A pepsceurt ;10éant tont antier 
me groa diampeig rna mecher 
e pep amser ma materi 
ne douigaff tourmant na scandai 
ha droue ha mat han hol chatal 
universal hep contraly 

· (Et occidit.) 

Huy !eanes gant courtesi 
duet eo hoz pret da decedy 
diabri eon conclusion 
nedoff oz nep re disleal 
me hoz scoy patant voar an tal 
dalet taol real en calon 

DEUS PATER in paradiso. 

Mma aelez glan it hr·eman oz an tnou 
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peine; que j'aille au ciel avec joie, pour y être 

heureuse à jamais. 

LA MORT la fais anf mourir. 

C'est moi la Mort dans cette vallée, qui tue 

moi-même sans pitié tout c.e qui a pris naissance 

en ce monde, roturiers, gentilshommes et gens 

d'église, bourgeois aus:;i bien que paysans;je les 

'punis tous à ma guise. Je ~ais .toutes sortes de 
noises. Je fais mon métier sans opposition , en 

tout temps ·et à ma manière. Je. ne.crai.ns ni tour­

ment, ni scandale; je n'épargne ni bon, ni mau­

vais, pas même les bestiaux .. Je frappe· univer­

sellement sans contrariété. 

(Et elle la tue.) 

Vous, religieuse courtoise, votre temps est 

venu de décéder; ma décision est sans appel. 

Je ne suis déloyale enver8 persomie. Je vous frap­

perai sur le front ; J'ecevez aussi ce coup assuré 

dans le cœur. 

DIEU LE PÈRE dans le Paradis. 

Mes anges purs, allez à présent en bas, allez 
lO 
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querchit de ja N oui ta dan yoaou 
gouden poanyou da bout hep gou louen 
maz duy certen dien dan leuenez 
ma guir sanctes ma guir leanes rez 
hep nep finuez dan guir leuenez pl~n 

ANGEL!. 

Deux Nonita na esma quet 
beden tl'indet gant appetit 
aehin eo dinam da amser 
deux dreist an ster gant cals merit 

Et portatur ad parad'isum. 

Dit ezeo reson an gonit 
ha cals profit da accnitaff 
deux bede an les celeste! 
dan baradoes hel vhelaff 

VICINI , P~ESBYTERI et a/ii. 

N y a crethe parfet decedet ezedy 
breman an leanes leun spes a eourtesy 
he lienaf dezy a ve expediant 

bastomp na tardomp quet du et eo pret hep quet nam 
vaillant gant carantez enbez a neuez flam · 
anterin ha dinam greomp an enterr'lmant 
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chercherNonita pour les joies du Paradis; qu'a~ 

près ses peines elle soit certainement heureuse; 

qu'elle jouisse de la véritable allégresse> ma vraie 

sainte, ma vraie religiense juste, qu'elle jouisse 

-de la véritable joie sans aucune fin. 

LES ANGES.: 

Viens, Nonita, n'aie pas peur, v1ens trouve1· 

la Trinité avec contentement. Ton temps est 

:achevé sans tache; viens au-dessus des étoiles 

avec beaucoup de mérite. 

( Et elle est portée dans le Paradis .. ) 

A toi est avec raison la victoire, et J:taucoup 

'(le pl'Ofit à gagner. Viens jusqu'à la comJcéleste, 

jusqu'au Paradis le plus élevé. 

LES VOISINS, LES PRÊTRES, et autres. 

Nous croyons parfait~I~\ent qu'elle est décédée, 

la religieuse pleine de. courtoisie. Il est à propos 

de Fensevelir; hâtons-nous, ne tardons pas; le 

temps est venu sans doute de lui préparer avec 

charité Une tombe neuve, et de faire son enter· 

rement avec pompe. 



148 

' . 

BUHEZ SANTEZ NONN. 

PRESBY.TERI .ET CLERICI. 

Entœ an nou men bras 
a choas a v n assaut 
quezcomp hy tra diuin 
ha clin incontinant 
ha so vu lech vaillant 
plesant ha pligandus 
E douar riuelen so certen ordrenet 
ez hanuat an place man gant an anciendet 
gant an tut so reputet so bepret quenedus 
Anplacc man a hanuer 
he ker deliberet 
hac ez graher dezy 
lech ha ty raliet 
ha maz vezo pedet 
bepret a coudet spes 
Dirinon ez hanner dezi ker revel"allt 
ha chapel hac ylis fournis a parissant 
dre mazeo bed vaillant ha pt·udant ha sanctes 
Enterrnmp hy aman 
corf glan an leanes 
tost dan mor armor·ic public guyzuyzigues 
erna dou hanter spes e place aes an deserz 
he eneff net gant doe diuoe so guir roe ster 
he corf so enterret parfet a coudet scier 
entre Doulas a scler ha ker a Landerneau · 
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LES' PRÊl'lŒS ET LES CLERCS. 

Entre ces deux grandes pierres, et encore un 

peu plus haut, cherchons un endroit divin et 

digne de l'espect, un lieu beau, plaisant et 

agl'é:J.ble. Il est situé dans la terre de Rivelen : 

c'est ainsi que les anciens ont nommé cet en­

droit; il a toujours passé dans le monde pour un 

liflu de délices. On nomme ce lieu-ci là maison de 

~a délivrance,. On y a élevé, pour elle, une mai­

son pieuse, où l'on priera toujours comme il 

faut. On appelle Dirinon cette maison qui lui a 

été consacrée. On en a fait une chapelle; une 

église complète et une paroisse, parce qu'elle a 

été vaillante, prudente et sainte. Ente!'l'ons ici le 

corps pur de la religieuse, près de la mer armo­

rique, à la vue de tout le monde. C'est en ce lieu 

désert qu'elle a été partagée en deux; son âme 

pure est allée se réumr à Dieu, vrai roi des as­

tres, et son corps est enterré entre Daoulas et 

1a ville de Landerneau. 
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Sequuntu,r post mortem miracula. 

. SENESC.ALUS, 

Me so den a laes senescal 
a mir oz tourmant ha scandai 
ha leal didan ma goalen 
a delch onest ma maieste 
mes fectouryen toueryen doe 
me goar an re se ho quelen 
Rac l'le sergantet moz pet ten 
jt da emhan en vn handen 
an hreuiou ten han laesennou 
maz disclerhier pep materi 
ha dre scrit aduertisydy 
eguit donet dy diziou 

NOTARitJS et APPARlTOR. 

Cleuet huy tut an statudou 
a queffreil hep faut an autrou 
voar pen diziou dez rauet 
ema hep gou an hreuigou bras 
gouzuizit ha na tardit pas 
nep en deuenx cas so tasset 

,. 

NOTARnrs citando homùzes. 

Te herri ha te julian 
ha riuoall ha te alan 
ha. huy montan ha tephany 
setu flam hoz auiornama)lt 

LES MIRACLEs. 

'(Miracles opérés après sa mort. ) 

LE SÉNÉCHAL • 

151' 

Je suis Sénéchal, homme de justice. Sous ma 

verge je garde de tourment et de scandale les 

gens loyaux. Je tiens avec honneur ma majesté. 

Quant aux malfaiteurs et aux blasphémateurs, 

je sais bien les morigéner. C'est pourquoi, ser­

gents, je vous prie expressément d'aller publier 
en une troupe les grand~ plaids, les lois, pour 

qu'on expliCJue tous les cas, et de donner des 

avertissements par écrit pour qu'on vienne as­

sister aux jours. 

LE NOTAIRE ET L'HUISSIER. 

Écoutez, vous, gens des états, ce qu'ordonne 

sans faute le seigneur, au sujet des jours qui sont 

commencés. Ce sont sans mentir les grands plaids: 

sachez-le et ne tardez pas; que celui qui a .. tm cas 

.approche. 

LE NOTAIRE, citant les homm~s. 

Toi, Henry, et toi, Julien, et toi, Rivael, et toi, 

Alain , et vous , Morvan et Téophanie : votre 

ajournement est anivé, au sujet des jours que 
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voar pen dizion peur cougant 
hoz em quifit presant ganty 

JUDE X. 

Me dan clezeff lem em memor 
a justice mat plat em cador 
nedeo disenor dam orin 
ouz vn clezeff e pep queue1· 
vn barner mat hep net atfer 
a haualier etren guerin 

De gladio. 

Don lem don plat hep ren tatin 
da pep dezef fin continant 
ha croas ha hecq da prezec pell 
lech dorn ornet mar menuet bell 
hac vn pomell guell excellant 
An hecq anezaf quentaf plant 
a siniffi pep quis puissant 
pep barner reuerant antier 
a dle bout poingnet a fet lice 
a calon just auber justice 
ha bout dimalicc officer 
Dren lem quentaf hep eben ch aff gue1· 
a deftri ez signifier 
ez die pep barner mecher plen 
hae auber justic!· propice flour 
hep arretaff na douigaff gour 
disaour dan mes faectouryen 
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vous attendiez. Vous vous y trouvez actuelle­
ment. 

L.E JUGE. 

Ma mémoire est une épée aiguë. Sur mon siége 

est bonne justice. Il n'y a pas de déshonneur 

pour rnoi si je porte une épée de chaque côté. Un 

bon juge est sans aucun doute un cavalier entre 

des guérites. 

Sur fÉpée. 

Toute épée fine doit avoir sans raillerie deux 

tranchants et deux plats, et croix et pointe : la 

place de ]a main ornée , comme vous pouvez le 

penser, et un pommeau des meilleurs. La pointe 

premièrement signifie qne tout homme puissant, 

que tout juge intègre doit être poignant sous le 

rapport du litige; qu'il doit rendre ]a justice avec 

un cœur droit, et remplir ses fonctions sans ma­

lice. Par le premier tranchant il est signifié que 

sans changer un mot un juge doit faire son métier 

pleinement, et faire justice propice et douce, 

sans protéger ni craindre personne , et être sans 

pitié pour les malfaiteurs. Le second tranchant 

par vrai mandement signifie que le juge doit de 
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Hac an eil -lem dre guir quernen · 
A sinifi ez dle dien 
sicour an peuryen souten ve 
haff ha gouaff hep douigaff gront 
oz an re creff, no deceffont 
na no foulont e nep montre 
An plat a dref an clezef se 
a sinifi net gant trette 
penaux dreist pep re ez dleaff 
bezaff bouzar ouz meurare 
hep bout hegredic do rigne 
pisaar mar be ez falle scaff 
An plat arall ne feil brallaf 
a sinifi dren puhliaff 
ez die bezaf an quentaf dez 
ha cuff hac vuel euel quent 
ha delcher hir voar an guir hent 
hep foulaf nep ment e hentez 
An croas assur pan yscurez 
a sinifi hep fazi pez 
ez dle bezaf fez anezy 
mat ha ten enhaf queutaff cau 
ha reif e guir dibilif glan 
da pep vnan hep souzan muy 
Lech an dorn ornet a detri 
dre mas astrif a sinifi 
ne dle nep remsy variaff 
na gouzaf nep stat laquat gou 
e leeh guir dre stir a guiryou 
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tout son pouvoirsecourir et soutf'nir les pauvres, 

été et hiver,sans rien craindre, et ne pas décevoir 

les forts, ni les fouler en aucune occasion. Le 

plat de derrière de l'épée signifie que le juge 

plus que tout autre doit être sourd vis-à-vis de 

plusieurs, sans ê1 re crédule à leurs enchante­

ments. Être inégal serait une faute : L'autre r>lat 

signifieque,devant le public, il doit être ce premier 

jour et doux et humble comme auparavant, se 

' tenir toujours sur le droit chemin, sans fouler 

son prochain en aucune façon. La croix lorsqu'on 

la porte signifie qu'on doit y avoir foi , et être 

bon et ferme au premier chant, et donner la vraie 

justice à chacun sans tromper aucun. Le place de 

la main ornée servant à soutenir l'effort, signifie 

que nul ne doit être inconstant, ni souffrir en 

aucune façon que l'on mette1e tortà la place du 

droit, ni que l'on attaque les droits d'un autre. 

Sî quelqu'un vient le surprendrè et le pousser par 

des signes non équivoques, il doit le terra~ser de 

suite, la main fermée et bien serrée, et l'éloignet· 

sans craindre personne. Et s'il continue, il l'a­

chèvera. Le pommeau excellent est un témoin qni 

signifie évidemment que les honnêtes gens par 
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eguit aruoazou de plouaff 
Mar deu den de sourprenaff 
dre aruoaz(r) marzus e rusaff 
a die dezaff e drastaff prest 
E dorn sornet a coudet jen 
e banissaf hep douigaff den 
na mar groa quen ez men en rest 
A:n pomell excellant an test 
a signifi quen manifest 
an tut one~t dren ar·huest cant 
ez dle hezaff hep chenchaf cher 
pi·udant, constant vaillant antier 
lwp bout nep queuer azerant 
Me ne grifquen bede menell 
tarn an draman e nep banel 
a diahell memeux sellet 
da auber justice, propice mat 
voar an douar peur hegarat 
da pep stat ameux relatet 
Delchomp an laes gant onestet 
tut hegarat aduocadet 
ha huy noteret an pret man 

. . . 
g1·eomp an gmrwnez anezt 
ha lealtet hep arrety 
dan bras deffri ha dan bihan 

Et vocaniur. , 

PRIMUS ADYOCATUS. 

Gueluet herri ha Julian 
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cent observations doivent être, sans en changer 

un mot, prudents, constants et très vaillants, san1> 

être tenaces en aucune manière. Je ne ferai pas 

autre chose tant que je resterai, sans me détour­

ner d'aucune façon. Je me suis appliqué depuis 

long-temps à rendre justice et bonne droiture, et 

à être humain sur la terre. J'ai agi ainsi à l'égard 

des personnes de tout état. Tenons la cour avec 

honnêteté, avocats, gens débpnnaires, et vous 

' notaires, en ce .moment· agissons. avec toute vé­

rité, et avec loyauté, sans que rien nous arrête, 

ni par rapport aux grands, ni par rapport aux 

petits. 

Et l' onjait l'appel;. 

LE PREMIER AVOCAT, 

Appelez Henry et Julien. 
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SECUNÔUS ADVOCATUS . .. 
Presant ynt rac dtem a breman 

PRIMUS ADVOCATUS. 

Comset aman na ehanet 
descuezet berri hoz libell 

SECUNDUS ADVOCATUS •. · 

Setu didan an siell 
ne vihet quet pell oz sellet 

PRil\-lUS. ADVOCA'I'US. 

A man hoantec ezeux dec scoet 
ha so gant Julia-n manet 
anedindy duet guenede? 

JULIANUS. 

Nem boe quet dram fez anezeff 

PRIMUS ADVOCATUS. 

Ma lauar gaou a te prouffe 

HENRI CU S. 

Na graben quet rac ~cecret voe 
[me] ho p1'estis en vn y lis ploe 
dezaff meu re voar e le doet 
mo goes tl as , dezi a lies [da sancta Non] 
eno me carhc ma be aes · 
voar bez an sanctes expreset 
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LE SECOND AVOCAT. 

Ils sont actuellement présents devant nous. 

LE PREMIER AVOCAT. 

Parlez ici sans vous arrêter. Montrez, Henry, 
votre livret. 

LE SECOND AVOCAT. 

Le voici sous le sceau; vous ne serez pas long­

temps sans le voir. 

LE PREMIER AVOCAT. 

Il doit y avoii' ici dix écus qui sont restés en­

tre les mains de Julien. Les as-tu portés avec toi? 

JULIEN. 

Sur ma foi, je ne les ai point. 

LE PREMIER AVOCAT. 

S'il ment, le prouverais-tu? 

HENRY. 

Je ne lt~ ferais pas, car ce fut en secret que je 

les prêtai dans une église de campagne. Je les ]ui 

donnai sur son serrnent. Je les ai consacrés à la 

Sainte. Je voudrais, s'il était possible, qu'on vînt 

exprès sur sa tombe. 
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JUDEX ad Julianum. 

Pe leueret huy Julian 
a hui entent lem a re man 
comset breman hep souzany 
voar hez an sanctes gant meste 
oz herri huy a fazihe 
a huy a toehe noz boe y 

JULIANUS. 

Y a tiz mat hep laquat sy 

J{)DEX. 

Bezet fier an materi 
vn tra bras eo ho fantasy 
e sotoni mar faziet 
bezout laetet etren bedis 
ha coll an giat an paradis 
ha bezout exquis banisset 
Aman duet hoz daou da touet 
voar bez N onita a tra net 
me az guel mezet hac oz doetaff 

JULIANUS permeando. 

· Breman voar ma stoe ez toueaff 
voar bez an sanctes expressaff 
bezcoat nem boe scoet nen doetaf 
digant berri ne faziaff 
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LE JUGE à Julien. 

Que dites-vous, Julien? A vez-vous bien en­

tendu ceux-ci? Parlez actuellement sans vous 

troubler, sur la tombe de lasainte, avec assu­

rance. Contre Henry vous pourriez vous trom~ 

per. Jureriez-vous que vous ne les avez pas? 

JULIEN. 

Oui, .'our-le-champ, sans balancer, 

tE JUGE. 

Soyez fiet· dans l'occasion :c'est une chose im­

portante que votre conduite. Si vous cherchez à 

tromper par sottise, vous se1·ez honni parmi les 

gens du monde. Vous perdez le bien du paradis, 

et vous en serez banni pour toujours. Venez ici 

jurer tous les deux sur la tombe de Nonita posi­

tivement. Mais je te vois confus et indécis. 

JULIEN en traversant. 

Je jure en ce moment; en me baissant sur la 

tombe de la sainte expressément, que je n'eus 

Jamais d'écus à Henry, et qne je ne le trompe 

pas. 
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Et recedit. 

Me aia a breman dan kaer . 
da Herri ne dleaf dîner 
ma mecher so deliberet 
egaou en toeys en quis man 
meruell a graff ne caffaf span 
gant oun ha poan na ven daff net 
Meruell a graff nen nachaf quet 
ha ma doulagat quen badet 
ret eo diff apret ari·etaff 
difaecon hac vn sotony 
dre malice bras ha fantasy 

. voe diff oz herri faziaff 

Et moritur subito 

SECUNDUS ADVOCATUS. 

Mazeo Rigoal hae Alan 

PRIMUS ADVOCATUS. 

Hep estlam setuy aman 

SECUNDlJS A.DVOCATUS. 

Petra a fell dihuy a Rigoal 

PRIMUS ·A.DVOCATUS. 

Rac Rigoal a dle da Alan 
vn res leal a- segal glan 
ho gonlen breman voar an place 

SECUNDUS ADVOCATlTS. 

· Rigoal a te a dle dre grace 
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Et il se retire. 

Je vais actuellement à la maison. Je ne dois pas 

un denier à Henry; mon affaire est jugée. Mais 

c'est à tort que j'aijuré ainsi. Je me meurs; je ne 

trouve pas de repos , par la crainte et la' peur que 

je ne sois damné. Je ~e meurs;.je ne p~uxlenier. 
Mes yeux sont tout troublés; il faut que j~ m'ar-· 

rête. J'ai fait une sottise par une grande màlice 

et fantaisie, qui m'a fait troll)per Henry. 

( Et il meurt subitement. ) 

LE SECOND AVOCAT. 

Où sont Rigoal et Alain ? 
.· 

LE PREMIER AVOCAT. 

Ne vous étonnez pas, les voici. . 

I.E SECOND AVOCAT. 

Que voulez-vous à Rigoal? 

LE PREMiim AvocAt. 

C'est que Rigoal doit à Alain un boisseau com· 

ble de seigle pur. Ill~ demande sur-le~cha-~p. 

LE SECOND AVOCAT. 

Rigoal, dois-tu? En grâce dis-le actuellement. 
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lauar breman dirac an face 
pa ez eux spacc voar an placen 

RI GOAL. 

Me lauar rac drem a breman 
ne dleaff mal na segal glan 
na tra da Alan nep manier 

ADVOCATUS ALAN!. 

Alan a te proffe an gue:~ 
nac an rebeig nac an mechet· 
col a grez fier· manen grez 

ALANUS. 

Eguit nep pen ne proffen quet 
me ho ros hoantec e scecret 
ne gray quet ledoet a credaff 
me crethe Rigoal ez falhe 
ne gallaf proff entouhe 
mar carhe men rohe dezaff 

ADVOCATUS ALAN!. 

A te touhe tarn an t ra man 
breman da Alan e p manier 

RYGOALI .. 

Ya tizmat hep nep atfer 
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devaut nous, puisqu'il y a de l'espace sur la 

place. 

RI GOAL. 

Je le. dis devant vous actuellement; je ne dois 

ni maille, ni seigle pur, ni rien autre cho!;e à 
Alain. 

L'AVOCAT d'Alain. 

Prouverais-tu tes paroles, et te laverais·-tu du 

reproche et du blâme? Tu perdras beaucoup, si 

tu ne le fais. 

ALAIN. 

En aucune façon je ne le prouverais; je le 

donnai de bon cœur en s~cret. Il ne jurera pas , 

je crois. Je pense que Rigoal se tromperait. Je 

ne demande pas pour preuve qu'il jure; s'il veut: 

je le lui donnerai. 

L'AVOCAT d'Alain à Rigoal. 

Jurerais-tu en rien ceci actuellement à Alain? 

RIGOAL. 

Oui, sur-le-champ, sans aucun embarras. 



166 MIBACUL.4.. 

ADVOCATUS A.LANI. 

V oar bez an san ct es ez exper 
a dirac cadarn an barner 
ez Jisclerhier an materi 

JUDEX. 

Entent Rigoall mir na filli 
na jscur na na parmr1 
en punissiff mar faziet 
mir na gruy da damnation 
eguit maclou bet macret don 
heulan l'e·son han.gùi'rioriez 
Gorre da dorn glan voar an bez 
neuse lauar da digarez 
rac se porz mez mar compsez gml 
chenchet eu liu voar da di~ guen. 
raena ves public bizuiquen~. 
allas den serr da guenon 

RIGOAL.: 

Men to~ rac ina drem a breman 
nem boe netra digant alan 
na segal :glan n;r n'ep (lanuez 

. ennaff bremal). eo ema goall 
comps sotony eux a Rigoall· 
rac maz eo den fall didaluez 

Et 'rec~dit 

· Ahanen cren me men tenna 
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L'AVOCAT d'Alain. 

On l'éprouvera sur la to:tpbe de la sainte, et 

devant le siége du juge on expliquera la rause. 

LE JUGE. 

Fais attention, Rigoal, prends garde de trom­

per; pour t'ex~user ne" te parjure pas. Je te pu­

nirai si tu trompes. Garde~ toi de faii:e ta damna-

, tion pour les biens de ce monde; crois-moi, suis 

la raison et la vérité .. Lève ta main , si elle est 

pure , sur la tombe , et dis alors. çe qui en est. 

Tu auras honte si tu mens. Déjà la couleur est 

changée sur tes deù~ joues, d~ns la crainte que 

ta confusion ne soit publique. Hélas 1 hÙinme, 

ferme ta bouche. 

RIGOAL. 

Je le jure devant vous actue1leri1ent; je n'eus 

rien d'Alain, ni seigle pur, ni autre denrée. C'est 

donc lui qui a en tort de dire du mal de Rigoal; 

car c'est un homme méchant, un vaurien. 

( Et il se retire.) 

Je vail' me retirer d'ici entièrement, quoi qu'il 
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a huy oz eux eff enez nezet 
na dibunet en hoz mettou 

THEOPHANIA. 

Nem büe netra eux e madou 
na lin na stonb na diboubou 
heruez e compsou e gouyat 
nem boe e gloan nac e canab 
vac e mecher eo auber goab 
eguit estrab ne arabat' 

ADVOCATUS MOUVANI. 

Morvan ne deux nep diougan mat 
hy a lauar ezeo barat' . ·· 
dont da brutat da coll madou 
a huy proffe quet· clt·e detin , 
dre den na pep na dre nep sm 
ez ros~ch lin .de yuynou 

MOU YAN. 

N en prouffèn quen d.rè Bep mctou 
mar.car touet voar an fetou 
voar an relegou hep gou quet 
me carhe gouzout quet goucl,e 
pe me be ma tra pe uam be 
pe coll an ti·à se mar be ret 
Cle~ Thephany expedy net 
sede so hep mar -lauaret 
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l'avez effectivement filé et devidé chez· vous. 

THÉOPHANIE. 

Je n'eus rien de ses biens, ni lin, ni étoupes, 

ni bourre : ce qu'il dit est un mensonge. Je n'ai 

ni laine, ni chanvre à lui. Son métier est de se 

moquer : pour faire une attrape il n'est rien 

qu'il n'invente. 

L'AvOCAT de Morvan. 

Morvan, il n'y a aucune bonne preuve : elle 

dit que c'est une .perfidie de venir plaider pour 

perdre son hien. Prouveriez-vous par le sort, par 

quelqu'un ou par quelque marque que vous ayez 

donné du lin à ses ongles? 

MORVAN. 

Je ne le prouverais en aucune façon. Mais si elle 

veut jurer surles cercueils, Sürlesreliques sans 

mentir, je voudrais savoir. apr~s cela si j'aurai 

ce qui m'appartient, ou sije nel'aurai pas, et 

s'il faut que je perde cela. Écoute, Théophanie, 

expédie-toi nettement : il faut le dire franche­

ment et en jurant, et nous verrons si tu oseras 
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oz touet a te em doeto 
alan so breman souzanet 
mar quell elin accoquinet 
na paiur quet pe mez laedo 

THEOPHANIA. 

Pan falhe eant guez em fez mat 
ne touo vnhan haznat 
nem boe ne giat n~c e madou 
me en touhe dirac e face 
nem boe ne gloan nac e lanfacc 
aet voar e scoaec e fallàcou 

JUDEX. 

Laqua euez mar comsez gou • 
ezay da hol mat dan badon ., 
raè se sezlou guell ve poues 
laqua euez m!l.t na vady 
na re ehaffn na hem daffny 
me pet Teffany alies 

THEOPHANiA perju~ando. 

Mentoe presant dre_an sanctes 
breman voar bez an leanes 

-elin nem bo.e pres da essaè ' 
nem boe e danuez da nezaff 
euez an trase a· toeaff 
hA ANezaff eo ez groaff fae 
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me tromper. Alain sera hien étonné s'il perd son 

lin tout préparé. Paye-moi, ou je t'étendrai. 

THÉOPHANIE. 

Quand il Je faudrait cent fois , je le ferai en 

bonne foi; mais je le jure une fois clairement, 

que je n'ai eu ni sa denrée, ni son hien. Je le ju­

rerais devant sa face, que je n'ai eu ni sa laine, 

ni son étoupe. Que sa malice retombe sur son 
épaule! 

I,E JUGE. 

Fais attention , si tu mens, que tous tes biens 

s'en iront à rien: ainsi écoute-moi; il faut mieux 

t'arrêter. Prends hien garde de parler indiscrète­

ment; de vouloir tromper et de te damner :je 

t'en prie instamment, Théophanie. 

THÉOPHANIE Se parjurant. 

Je le jure actuellement par la Sainte et sur la 

tombe de la religieuse; je n'eus jamais son lin à 

préparer, je n'eus jam~is sa matière à filer. Je le 

jure encore, et je me moque de lui. 
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Dolendo. 

A.ch goa me breman Tephany 
so bet het oz doen fals testeny 
hac oz pariuri quen jffam 
coezet e martir hiruout 
poaz off bt·eman gant an ,tan brout 
ret eo diff par tout caffout blam 
Dre ma proces me meux estlam 
coezet e cleuet hac aet cam 
maz galler ma blam ma tamall 
mazoff e cals mez carezet 
dre ma falsentez ha mezet 
dre ma meschandet ha duet fall. 
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Théophanie se plaignant. 

Ah l malheur à moi actuellement, Théophanie, 

après avoir porté un faux témoignage, après 

m'être parjurée d'une inanière si infâme. Je suis 

tombée dans un martyre lamentable: je suis dé­

vorée par un feu ardent; je dois partout trouver 

blâme. Mon procès me désole : me voilà tombée 

malade et devenue boiteuse. Tout le monde peut 

me blâmer et m'accuser. Je suis condamnée à une 

grande honte: ma fausseté me couvre de confu­

sion ; par ma méchanceté je suis un objet de mé­
pns. 



SANT DEVY. 

(iVunc de sancto Davidagio.) 

DA VIDAGJUS. 

Autrou doe crœer an steret 
a calon parfet ez pedaff 
fournissaf expres ma desir 
voar an hent guir ma jnspiraff 
bezout baelec a allegaff 
ecruit enoraff guellaf pret 

b . . 
a caffen mar dre gmt· atis 
hac e s~il an ylis guisquet 
Me a groay hoantec vn requet 
an mz bepret a appetaf 
me ya ahanen de mennat 
beden prellat da relataff 

VIE 

DE SAINT DAVID. 

RefJenons actuellement à Saint Divy. 

Seigneur Dieu, créateur des astres, je te prie 

de bon cœur de remplir entièrement mon désir, 

et de me guider sur la vraie route. Je souhaiterais 

être prêtre, pour t'honorer de plus en plus , et je 

trouverais bon par vrai conseil d'être vêtu d'a­

près la mode de l'église. Je ferai volontiers une 

requête, désirant entrer dans les ordres. Je vais 

d'ici le demander et me présenter au prélat. 

12 
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Ad episcopum. 

Au trou gant brut hoz saludaff 
humplaf maz gallaf quentaf pret 
dre maz ouch vaillant ha sautel 
duet off diouguel doz guelet 

EPISCOPUS ad Davidagium. 

-Duet mat Davy ravizi net 
euel den santei dam guelet 
groa da rquet pa ez ped~f~ 
aoulen scier an pez a qmri' 
~ l heruez ma grace ma pre acy 
ha dit men roy hep faziaff 

DAVIDAGIUS. 

Prellat parfet hoz reqetaff 
ma consacraff hep tardaff quet 
-ma memoar eo bezaf cloarec 
ha hoantec da bout beleguet 

EPISCOPUS. 

_ Deomp dan ylis pant out discret 
maz vizi mist acolistet 
sacr ha diaèret a pret mat 
goude me roy baeleguiez 
dre-guir reson ha guirionez 
pan out. dre tèz a buhez mat 
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A l'évêque. . 
Seigneur, je vous salue avec respect, et le plus 

humblement qu'il m;est possible, parce que vous 

êtes vaillant et saint. Je suis venu exprès pour 
vous voir. 

L'ÉdQUE à Divy. 
l 

Sois le bien venu, Divy, comme homme saint 

d'être venu me voir. Fais ta requête, je t'en prie, 

' demande clairement ce que tu veux, d'après ma 

grâce et ma prélature, et je te le donnerai sans 
mÇ~,nq'uer. 

DIVY. 

Excellent prélat , je vous prie de me consacrer 

sans plus tarder : mon idée est d'être clerc; je 
désire être fait derc. 

Allons à l'église puisq'ue tu le désires, afin que 

tu sol.s de suite fait acolyte, sous-diacre et diacre 

de bonne heure. Et puis après je te donnerai la 

prêtrise, avec vraie raison et justice, puisque tu 
as la foi et une bonne conduite. 
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DAVIDAGIUS. 

. Autrou huee hoz trugarecquat 
huy boz maiesta:t a stat din 
hac en hanu doe so guir roe hro 
me a quemero hoz doctrin 
Me astouo hep gou dan nou gliu 
en boz quiffin dre queffrinez 
durant sider an offeren 
ma em hezo creu hoz hennoez 

EPISCOPUS consecrando. 

Quemer an guisquamant 
en presant tout antier 
podou hac alhuesou 
hac an calizrou scler 
breman ez consacrer 
hac ez baeleguer net 

. en hanu an tat apret 
mab net ha speret glan 

Et fit presbyter. 

Gaillard me az lardo 
vn dro dren oleo man 
achiu eo dit breman 
an pez so diouganet 

· DAVIDAGIUS. 

Bennoez anter-in an trindet 
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DIVY. 

Bon Seigneur, je vous remercie, vous votre 

majesté et votre état divin : et au nom de Dieu 

vrai roi du pays je prendrai votre doctrine. Je me 

prosternerai sans faute à deux genoux devant 

vous avec un grand recueillement, pendant 

toute la messe, pom que j'aie votre sainte béné­
diction. 

L'ÉvÊQUE le consacrant. 

Prends à présent l'habillement complet: prends 

les burettes et les clés, et les calices luisans. Main­

tenant je te consacr~ et je te fais prêtre absolu­

ment, au nom du Père d'abord, et du Fils et du 

Saint-Esprit. 

Et il est fait prêtre. 

Je t'oindrai gaiement avec cette huile-ci. Ac­

tuellement est achevé à ton égard, ce qui avait 

été prédit. 

DIVY. 

J'appelle à jamais $Hl' volis, seigneur, la béné-
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autrou deoch hep ret a pedaff 
achiuet eo spes ma desir 
a yoa hir oz ma inspiraff 
monet ahanen a menaff 
da consacraf celehraf sur 
ha doen pep pris dan ylisou 
dan collaichou liehon pur 
bezout hoantec e pep lectm;· 
ha prezec sur an scriptur glan 
a griff certen dre cristenez 
ha noz ha dez en huhez man 

J;>Rnnus CANONicus urbi's legionum ad eligendun~ 

episcopum .. 

Kaer a legion autrounez 
so breman e ca~s bihanez 
hac en bro truez so cœzet 
hon archescob garn so maru sur 
vn arall choasomp entromp pur 
dre vng auantur assuret 

SECUNDUS CANONICUS dictœ urbis. 

Choasomp Devy so heniguet 
gant patrici proficiet 
so vn den parfet a credaff 
ha so vn den mat ha natur 
da archescob a ve prob sur 
so a crœadur an furhaf( 

/ 
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diction de la Trinité. Ce qui faisait mon désir est 

accompli; je. le formais depuis long-temps; je 

veux m'en all~r d'ici pour consacrer et célébrer, 

et donner tous mes soins aux églises, aux col­

léges, aux lieux saints, pour être attentif à toutes 

les lectures, et prêcher comme il faut l'écriture 

sainte. Je le ferai certainement par la chrétienté, 

.et nuit et jour tant que je vivrai. 

LE PREMIER CHANOINE de la Yille de Léon pour 

élire un ùéque. 

La ville de Léon, messieurs, est en ce moment 

en grand deuil; il est tombé de l'affliction sur le 

pays. Notre archevêque est malheureusement 

mort. Choisissons-en un autre parmi nous qui 

soit pur, et qui ait une conduite irréprochable, 

UN SECOND CHANOINE de la même ville. 

Choisissons Divy qui est béni, qui a été prédit 

pm· Patrice. C'est un homme parfait, je crois, 

nn homme bon par nature; il serait sûrement 

propre à faire un archevêque; c'est un homme 

des plus sages. 
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TERTIUS CANONJCUS. 

Pret eo deomp creli mont hed enhaff 
bed menenian hep eh:maff 
tizmat ha scaff hep tardaff quet 
erna pep stat en abaty 
fontet hep vice gant patrièi 
dr()zoa deffri proficiet 

Et vaditnt. 

])ezmat goulou a guir coudet 
en ahaty man hreman net 
duet omp doz guel,et a detry 
ha da clasq vn den nyn ezneo 
ha da dez rou dre compsoU heo 
lm da comps en hreff ~z Devy 

HOSTJ aRius abbati meneni., 

,Au trouez . certeu du et. en· ty 
erna doz grat en ahaty 
en e study hep faziaff 
goude sider e offeren 
ez vez santel oz hon quelen 
d~et euel hen bedee enhaff 

\ . 

CANONICUS urbis /egionum., 
' . 

Salud deoch Devy an muyhaff 
joae ameux hel pa oz guellaff 
comp deoch amènnaf quentaf pret 
~et omp ahaff allas Davy · 

SAINT DAVID. 18.5. 

UN TROISIÈME CHANOINE. 

Il nous est temps de l'aller trouver jusqu'à 

Ménévie, sans nous arrêter. Allons vîte et promp­
tement à l'abbaye fondée par Patrice, ainsi qu;il 

l'a prédit. 

Et ils s'en iJont. 

Bonjour, lumière et vraie joie en cette abbaye 

actuellement. Nous sommes venus vous voir ex­

près, et chercher un homme que nous connais­

sons; et po~r commencer par des paroles claires, 

pour parler en peu de mots à Divy. 

LE POJ,l,TIER de l'abbaye de Ménévie. 

Messieurs 7 venez dans la maison; il est dans 

l'abbaye pour vous servir. Il est sans mentir dans 

son étude. Après qu'il a dit sa messe, le saint 

:pomme nous instruit; venez donc le trouver. 

LE CHANOINE de la rille de Léon. 

Je vous salue bieu,; Divy; j'ai grande joie de 

vous voir: je veux d'abord vous entretenir. Hé­

~as! Divy; nous sommes bien affligés. La place 
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vacant eo place an prelacy 
an archescobdy diffiet 

DAVIDAGIUS. 

Du et mat ou ch huy chaloniet 
en hanu an trindet an pret man 
ha huy certen ha pep heny 
en abaty hac en ty man 

SECUNDUS CANONICUS. 

Hany dre grace so digazcet 
dober quen hoantec vn requet 
hac ez och choaset credet sur 
da bout deomp patron en hon gra~ 
don jnstruaff da bezaf tat 
ha quir prellat ha guir statur 

DAVIDAGIUS. 

Mar plig dichuy chanoniet 
nam choasit quet pa hoz pedaf 
an trase ne ve conseant 
na nep presant nen. consantaff 

TERTIUS CANONICUS. 

Ne deux mecher a differaff 
rac sascun an moez comunaff 
eo hoz choasaff nen nachaf quet 
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de prélat est vacante: l'archevêque est décédé. 

DIVY. 

Soyez les bien-venus, vous, chanoines, au 

nom de la Trinité en ce jour, et vous et tous 

ceux qui vous accompagnent, soyez les bien ... 

venus en cette abbaye,. en cette maison. 

LE SECOND CHANOINE. 

Nous sommes envoyés près de vous, pour 

vous présenter de bon cœur une requête. Vous 

êtes choisi, vous pouvez le croire, pour être no­

tre patron par notre consentement, pour nous 

instruire, pour être notre père, et notre vrai 

prélat vraiment grand. 

DIVY. 

S'il vous plaît, chanoines, ne me choisissez 

pas, je vous en prie; cela ne serait pas conve-. 

.11able, je n'y consentirai jamais. 

LE TROISIÈME CHANOIJ'Œ, 

Il n'y a pas de raison pour différer, car la voix 

commune est de vous choisir, je ne peux le nier. 

~~éon, appelé la ville pure, vous offre son bel 
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legion glan galuet au kaer 
hac an archescohdy fier 
ret eo deoch scler he quemeret 

DAVIDAGIUS. 

Pardonit diffhac nen griff quet 
rac diu nedoff quet credet se 
huy a caffo guell da prellat 
hac vn den à:wt ha ma gr at ve 

CANONICI. 

Huy he quemero gremo gre 
pan ouch diuset gant trette 
duet huy voar se na daleet 

Et trahitur. 

Duet da benige hiuiziquen 
ha hon credit na compsit quen 
non hezo certen den en hel 

ALIUS ARCHIEPISCOPUS eum benedicendo. 

Dalet huy ingal an goalen 
an baz pastoral eual hen 
ha voar boz pen an mitr quen glan 
ha hoz benigaf quentaf scler 
ha da archescob hoz ober 
oll dren quarter hac en kaer man 

CANO NI CI. 

Breman joeuseomp entromp gla11 

.·, ~ ·_;. 
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archevêché; il f::mt absolument que vous le 
preniez. 

DIVY. 

Pardonnez-moi, mais je ne le ferai pas; car je 

n'en suis pas digne, croyez-moi. Vous trouverez 

mieux pour prélat ; vous trouverez un bon 

homme, et c'est mon désir. 

J,ES CHANOINES. 

Vous le prendrez bon gré mal gré, puisque 

vous êtes choisi par élection; venez là-dessus et 

ne tardez pas. 

Et il est entrai'né. 

V enez nous bénir désormais : croyez-nous, ne 

parlez plus, nous n'en aurons jamais d'autre. 

UN AUTRE ARCHEVÊQUE le bénissant. 

Vous êtes mon égal : tenez l'anneau et le bâ­

ton pastoral que voici; et sur votre tête la mitre 

d'un blanc éclatant. Je vous bénis d'abord et je 

vous fais archevêque~ pour tout Je pays et pour 
cette ville-ci. 

LES CHANOINES. 

A présent réjouissons-nous entre nous, nobles 
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Et surgunt fontes. 

Un maruaill meurbet dan bedis 
dour so do diuis fournisset 
mazeux ayen ha feuntenyou 
digant roe goulou dinouet 

MIRA CULA. 

COECUS UNUS pro aliis. 

Allas me·so dall ha fallet 
ha ma doulagat so badet 
na guelet ne gallaf quet sur 
na cuf na car nemeux goarant _ 
ha nep an re so quen neant 
mazeo truant ma auantur 
Hogen vn tro me yelo. sur 
beden prellat a guir statur 
ma droue anantur mar curhe 
eff a guelo franc ma anccruen 
maz roy diffgoulou quen louen 
me goar certen ez eo den doe 

Cœcus orando. 

Allas Devy mez suppliff cre 
sellet ma ancquen heflene 
supliet da doe gu ir roe bet 
setu me quen du quen cruel 
allas dan bedis pen ysel 
ma em hezo hael ma guelet 
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pays z il a èté accordé de l'eau à leur demande. 

Il y a des sources et des fontaines qu'a fait couler 
le roi de la lumière. 

MIRACLES. 

UN SEUL AVEUGLE pour les autres. 

Hélas! je suis aveugle et bien infirme : mes 
yeux sont privés de la lumière, je ne puis voir 

en aucune façon. Je n'ai ni parens, ni amis. Je 

suis un être des plus malheureux, et mon sort 

est des plus à plaindre; mais j'irai un jour as­

surément trouver le prélat vraiment grand, je 

lui conterai mon . mauvais sort, et il verra sans 

peine mon affliction; il me donnera Ja lumière 

avec joie : je sais certainement que c'est un 
homme de Dieu. · 

L'aveugle priant. 

Hélas! Divy, je te supplie ardemment cette 

année de regarder mon affliction. Prie pour moi 

Dieu le vrai roi dl.l monde. Je suis ·si noir, si 

laid, et devant le monde je vais têtebaissée. Prie 
pour que je recouvre la vue. 

13 
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DAVIDAGIUS. 

Meaz o-uel ha dall ha fallet 
0 

doet guir roe bet raz remedo 
eguit maz vizi dipisticc 
antenticq me az benigo 

Et recipit ~Jisum Cœcus regratiando. 

A trugarez doe guir roe bet 
setu duet diff hel hal ma guelet 
pan off dan sanct em presantet 
ha me gant Devy beniguet 

UNUS CLAUDUS. 

Memeu:X estlam mazoff carnet 
ha ma diuesquer leheryet 
allas nemeux nerz da querzet 
mazoff gant ancquen souprenet 
Me yelo hep goal mav gallaff 
bed sanct Devy hep faziaff 
eguit ma em descuez dezaff 
ha caffout vn mat digataff 
Allas autrou a guir coudet 
setu me cam ha droue framet 
ach ouzif truhez hoz bezet 
ma sicourit pan guillit net 

SANCTUS DA VIDA GlUS. 

E guidot Jesu men suppli 

SAI NT DAVID. 

DIVY. 

Je te vois aveugle et infirme : que Dieu vrai 

roi du monde te 'guérisse; pour que tu sois sans 

infirmités, je te bénirai avec soin. 

Et l'cweugle recou~Jre la vue et rend grâces. 

Par la grâce de Dieu, vrai roi du monde, 

voilà ma vue qui m'est bientôt rendue, aussitôt 

que je me suis présenté au saint, et que j'ai été 

béni par Divy. 

UN :BOITEUX. 

Je suis boiteux d'une inartière étonnante :mes 

jambes sont estropiées, je n'ai pas la force de 

marcher, je suis <extrêmement affligé. J'irai sans 

accident,sije peux, jusqu'à saint Divy sans man­

quer pour me montrer à lui; et trouver en lui 

un soulagement. Hélas! Seigneur, vous le voyez, 

je suis boiteux et bien estropié. Ah! ayez pitié de 

moi, secourez-moi, puisque vous le pouvez. 

DIVY. 

,Je prie pour toi Jésus, qu'il te donne la force 
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maz founy da nerz mazquerzy 
pan eo, debil da ys il :y 
in nomine patris et filii 

CLAUD US. 

A trugarez doe guir roe bet 
setu du et diff nerz da querzet 
pan off dan san ct em presantet 
ha me gant Devy beniguet 

LEPROSUS pro a/izs. 

Gant ma lofrnez me meux mez bras. 
fromet ha fall dre goall allas 
ha poaniet bras dre an cas man 
me yel bed Devy continant 
rac me a crethe ez ve sanct 
da mem recommant ha gant poan 

Ad Davidagium. 

Sellet rac hoz drem a breman 
pebez ancquen so dan den màn 
na pehez tan a goez an het 
porzit ardant gant carantez 
allas a pep tu ma buhez 
hac oziff truhez hoz hezet 

DAVIDAGIUS 

Me az guel scuiz ha castizet 
ha loffr meurbet ha penedour 

--·- --"""~~'1il'~-~!Ji§g 

'. ·~>).~ 
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de marcher, puisque tes membres sont devenus 

faibles, au nom du Père et du Fils; 

LE BOITEUX. 

Par l:,1 grâce de Dieu, vrai roi du monde, voilà 

la force qui m'est rendue pour marcher, aussitôt 

que je me suis présenté au saint, et que j'ai été 
})éni par Divy. 

UN LÉPREux pour les autres. 

Avec ma lèpre j'ai grand'honte: hélas! ,je suis 

_défiguré et bien mal' et b'en affligé dans cette 

position. Je vais de s~ite vers Divy, car je le 

~rois saint, et je lui rec~m!flap.derai mon mal. 

A Divy. 

Voyez devant vous actuellement quelle est 

l'affliction de cet homme, et quel feu tombe sur 

'e monde. Soulagez, par votre ardente charité , 

ma vie de tous côtés, et ayez pitié de moi. 

DIVY. 

Je te vois las et châtié, et grandement lépreu:Jf: 

,et dans la peii)e. Je te bénis <tctuellement .sur la 

\._ 
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mez henig hreman voar an ploe 
maz sicouro doe an roe flour 

LEPROSUS. 

Setu me graet franc am langour 
dre guir amour ha recouret 
dre grace sanet Devy settuy ae'i: 
aet eo digueneff ma cleffet 

FEBRICITANS. 

Me so gant terzien ancquenet 
ha hy quen joni se, ne quis quet 
oz crenaff bepret ezaedouff 
rac se hede Devy eziff 
sur ez eo sanct a sehlant diff 
hac en pediff pan du y diff coff 

Orando. 

Sanct Devy suppli eguidoff 
e penet meurhet ezedoff 
ha rac se ez troff daz coffat 
gant an terzien yen oz crenaff 
hac an ancquen oz ma benaff 
quen sembl ezaf ne gallaff pat 

DA VIDAGIUS. 

Me az guel gant terzien ancquenet 
rac se guir roe bet a pedaff 
maz vizi francq a pep ancquen 
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campagne : que Dieu, le roi doux, te secoure. 

UN LÉPREUX. 

Me voilà débarrassé de ma langueur, et guéri 

par vraie charité. Ma maladie a disparu, ~Ile s'~n 

est· allée par la grâce de saint Divy. 

UN FIÉVREUX. 

J~suis accablé par la fièvre, elle est opiniâtre 

et ne diminue pas. Je tremble sans cesse. Ainsi 

firai trouver Divy, c'est un saint, à ce qu'il me 

semble, et je prierai quand j'y penserai. 

Le jiéfJreux priant. 

Saint Divy, prie pour moi; je suis en grande 

peine, et pour cela je me tourne à penser à toi~ 

Je tremble de la fièvre froide : l'inquiétude me 

poignarde; je deviens si faible que je n'y peux 

tenir. 

DIVY. 

Je te vois accablé par la fièvre, c'est pourquoi 

je prie le vrai roi du monde qu'il t'affranchisse 

de toute douleur et qu'il t'empêche de trembler. 



202 SANT DEVI. 

confratres su os mor am fa ceret subito lan guo re gravatus defunc­

tus est et jubente Malgone Venedotorum rcge in eadem ecclesia 

sepullus. Hœc et quam plu rima alia de libro qui de gestis regum 

britanorum nuncupatur de sancto Davidagio et saucla Nonita 

addidimus. 

DAVIDAGIUS. 

Me sanct ma fin determinet 
cleuet so duet hac ez credaff 
Me soing en mat hep laquat sy . 
PRET Eff da Devy dispartiaff 
(*) 
En abbati ez studiaff 
finuezaff dre mazaff claff 
pan aedoff dre gmcc en place man 
en kae a menenian hanuet 
ha hui ma breuder a cher net 
a breman parfet hoz pedaff 
dercher (del cher) gu ir fes carantez mat 
entroch peuch mat eo a grataff 
Ha presant ma sacramantaff 
ma tretaff ha ma noeaff net 
pan ay ma speret an bet man 
maz vezo glan pan duy an pret 

FRATRES. 

Autrou prelat pan r-elatet 
breman parfet ni hoz tretto 
a roy deoch flam pep sacramant 
~n hoz presant boz contanto 
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fondée. Or , pendant qu'il demeurait là avec ses frères, sais. 

tout-à.coup d'une maladie grave, il mourut. Et par l'ordre de 

Malgon, roi des Vénètes, il fut en terré dans la même église. 

Nous avons ~•jouté ceci et beaucoup d'autres choses touchant 

saint David et sainte None, du livre qui rapporte les gestes ou 
actions des rois bretons. 

DIVY. 

Je sens que ma fin est arrivée: je crois que je 

suis hien malade. Je pense hien sans balancer 

qu'il est temps que Divy s'en aille. 

Je pense que dans cette abbaye, il faut que 

je finisse, puisque je suis malade et que je me 

trouve par grâce en ce lieu, dans la ville nommée 

Ménévie. Et vous, mes frères que j' ai~e tant, 

de ce moment je vous prie de conserver la vraie 

foi et bonne charité. Je vous souhaite une 

bonne paix entre vous. A présent donnez­

moi mes sacremens : oignez- moi, pour que 

quand mon esprits'en ira de ce monde, il soit 

pur lorsque mon dernier moment viendra. 

LES FRÈRES. 

Seigneur prélat, puisque vous le désirez, à 

présent nous allons vou~ oindre, nous allons 

vous donner tous les sacremens, afin de vou~ 
rendre satisfait. 



204 SANT DEV L 

MORS. 

Me eo maru yen hep soutenance 
ne groaff en bet man contanancc 
mo digacc dam chance hep ranzco~ 
me a meux dren bet vn edit 
mo digacc dam liam dam git 
autrou neday cuit nac ytron 

PATER FAMILIAS. 

Ma merch ma mab e droue abri 
debil ha vil a ysily 
ha gl isi en ho goaziet 
da Devy me a supplio 
ha hep nep molest ho goestlo 
ha cliff me coruo vezo net 
Allas Devy sanct beniguet 
ma bugale so effereet 
moz suppli parfet gant creden 
hep quet a mar dre hoz caret 
E MAzint ha moan ha goanet 

(*) 
Dalet ed yt e queffridy 
ha huy ha huy bras ha bihan 
ouzech glan pa noz eux danuez 
emeux truez an bloazùez man 
Nep so prisortiet en bet man 
na nep so e cals poan manet 
auber an auanec ho ranzcon 
~az vizint don di prisonet 
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LA MORT. 

Je suis la mort froide sans arrêt : rien en ce 
monde ne me fait obstacle; j'amène tout à ma 

chance sans rançon, je donne mes ordres par 

tout le monde. J'attire tout dans mes liens, à 

mon gîte: ni seigneur, ni dame ne m'échappe. 

UN PÈRE DE FAMILLE. 

Ma fille, mon fils sont bien malades; leurs 

membres sont faibles et rachitiques. La crampe 

parcourt leurs veines. Je supplierai Divy, et je 

les lui vouerai entièrement, et leurs corps de­

viendront nets. Hélas! Divy, saint béni, mes en­

fans sont bien estropiés; je vous supplie avec une 

foi vive et sans balancer, puisque je vous aime, 

de les guérir de leurs infirmités. 

Prenez du blé, allez en commission: allez tous, 

grands et petits.Devous tous, puisque j'ai du bien, 

j'ai pitié en cette année-ci. A ceux qui sont prison­

niers en ce monde, à ceux qui se trouvent dans 

la gêne, il faut faire l'avance de leur rançon, 

pour qu'ils soient délivrés de leur prison. 
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MORS. 

Pa ho quiffifaes e chaeson 
dre gourchemen doe guir roe tron 

. gant ma bourdon ho estonaff 
na fizi quet aman bed an hoaz 
rac pan aff dren hro me so noaz 
hac a goar a haz ho lazaff 

Et occidit Davidagium. 

Ha huy Devy pan studiaff 
na cleu mar s:mctel hoz guelaff 
ret eu gouzaff hep tardaf quet 
me mem caffo dirac hoz drem 
ne souyt quet ne tal quet clem 
dalet vn taol flem hep remet 

· DAVIDAGIUS moritur. 

Autrou Michel te han aelez 
ma sieourit rez em ezomp 
in manus tuas domine comendo spiritum 

meum. 

DEUS PATER. 

Gant carantez ma aelez mat (net) 
e breiz ysel gant vuheldet 
ezeo decedet an pret man 
yt huy breman gant letany 
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LA MORT. 

Puisque je vous trouve sans peine, je vais par 

l'ordre de Dieu, vrai roi des trônes, vous sur­

prendre ayec mon bourdon. Ne vous fiez pas 

jusqu'à demain, car quand je vais par le pays 

je fais noise, et je saurai vous tuer avec mon 

bâton. 

Elle tue Divy. 

Et vous, Divy, lorsque j'y pense, qumque 

sans doute je vous trouve saint, il faut souffrir 
sans plus tarder, puisque je me trouve devant 

vous. Ne vous étonnez pas, il ne servirait pas de 

vous plaindre. Tenez un bon coup sans re­

mède. 

DIVY mourant. 

Seigneur Michel, toi et les anges, secomez­

moi, j'en ai bien besoin. Seigneur, je remets mon 

âme entre vos mains. 

DIEU LE PÈRE. 

Avec amour, mes bons anges , en Basse-Bre­

tagne, avec humilité est décédé Divy en ce mo­

ment. Allez-vous-en actuellement avec joie tout 
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carguet parfet gant meledy 
da querchat Devy dan dipoan 

ANGELJ. 

Sancte Devy deux dan dipo:;tn 
gueneomp breman dan letany 
gonde da poan da Imanat 
hede doe tat maz ebaty 

ANGEL! representando anùnam in paradiso. 

Aman hep finuez ez vizi 
glan en letany devi mat 
dien hep ancquen nac enoe 
e les an roe di~ac doe tat 

1\WNACHl in abattia. 

Setu decedet en pret man 
an archescob mat prellat glan 
ha ny so hreman souzanet 
he man aioa goar hegarat 
hac a tost'ha pell guir prelat 
presant so sanct mat relatet 

REX. 

Me malgon roe venedotonet 
a goar en mat a relat net 
entren preladet en credaf 
sanct voa heman a pan' ganat 
dre patrice e proficiat 
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chargés de mélodie, chercher Divy pour le lieu 

sans peine. 
LES ANGES. 

Saint Divy, vien.s a:u lieu sans pein_e, viens avec. 

nous avec joie, après tes p.eine!;>, et tes soupirs, 

viens troll'Ver Dieu le père· pour te réjouir. 

Les anges présentant son âme dans le Paradis. 

Ici tu s~~;a~ sans fin et dans la joie pu.re, bon 

Divy, sa:r~;s :;t;ucune inquiétude ni ennui, en la 

cour du roi, devant Dieu le père. 

LES MOINES dans l'abbaye. 

Voilà qu'est décédé actuellement, notre bon 

archevêque, le prélat pur, et nous sommes bien 

affligés. Celui-là était clément et débonnaire : 

de près et de loiu, c'était un vrai prélat; à pré­

sent c'est un bon saint assurément. 

LE ROI. 

Moi, Malgon, roi des Vénètes, je sais de bonne 

part et sans en douter, que parmi les prélats, 

on peut le croire , celui~ci était saint, et que 

lorsqu'il naquît il fut prédit par Patrice qu'il se-
14 

' ' 
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~zeo ,san ct mat hegarataff 
En abatti ez studiaff 
pret eo e berr e enterraff 
hac ez gourchemennaff aff et 
dre mazoa vaillant ha santel 
dre testeni celestiel 
haff cuff ha vuel reuelet 

FRA TRES, CANONICI, PRESBITERI, NO BILES, etc. 1 

simul. 

Rac se hastomp na tardomp quet 
pan eo deoi:np cren gourchemennet 
gant an roe pm{et a credaff 

') 
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rait un saint bon et miséricordieux. Je veux que 

dans l'abbaye, sans tarder, il soit enterré. Je l'or·­

donne expressément, parce qu'il était vaillant et 

saint par témoignage du ciel, et qu'il s'est mon­

tré doux et humble. 

LES FRÈRES , LES CHANOINES, LES PRÊTRES, LF.S 

NOBLES, etc., tous ensemble. 

Ainsi, hâtons-nous, ne tardons pas, puisque. 

nous en recevons l'ordre exprès de notre roi si 

parfait. 

Pngt':;. 
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TEXTE BRETON. 
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Page§, Ver·s. Lisez: 

Ibid. :16 ret eo. 
24 Ad. 
50 er1 titr·e. A.N G.UIZ cyEZL. 
54 19 ha ne. 
z_a J5 vuel. 
44 21 k (li arre) nch ( i). 
!H 6 f!eom, d'après 11'n,e co~~ection, récente. 
!;8 H guelo pez. 
66 9 soret. 
78 16 hP,p 
86 vizrmp. 

lb id. !S e hezaf. 
92 25 glau. 
98 il rnam. 

102 4 han. 
Ibid. 12 bernez. 

1()6 2 trugarez. 
Ibid. li eridif. 

10B 20 >·et rancirez mat. 
122 18 M.ez. 

Ibid. Ibid. quemert'n. 
f!!i 18 guelet. 
126 20 ~om. 

:128 ilS mt. 

1:10 en titre. RESCUSCITANTUR. 
:132 !U boz. 
!S8 6 aielo. 
144 H tout. 
143 22 am. 

Ibid. 21) han. 
·H>2 diziou. 
it-)6 ;; aruoarz, pcat-êlro. 

164 tü nep. 
!66 19 eman. 
170 7 rac. 

(1) Toutes les fois que le mot knch s'e~t trouvé dans le manuscrit, je 
l'ai transcrit kerneh. Le K barré valarJt krr dans l'alphabet breton. 
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